
Nous commencerons mercredi la pu-
blication des Mémoires d'une olellla
flllB {contes détachés) que vient dc faire
par aître M.  René Bazin , de l'Académie
française , cl que toulclaprcsseparisienne
couvre, ces jours-ci , de tant d'éloges.

Nouvelles
du jour

L'empereur d'Allemagne, reconnais-
sant ù Nicolas II d'avoir signifié net-
tement que la Russie ne s'engagerait
pa» dan3 uno politique extérieure qui
pourrait dép laire à l'Allemagne, a fait
blâmfr , dans la Norddeutsche Allge-
gemeine Zeitung, un article satirique
du Lokal Anzeiger de Berlin sur le
couple impérial russe. « L'abus de la
liberté de la presse , est-il dit dans
cette note, en portant atteinte à la
considération duc aux souverains
étrangers , ne nuit pas seulement au
prestige de la presse allemande , mais
aussi aux intérêts do l'empire. »

Guillaume II et son chancelier sont
obligés de songer beaucoup aux inté-
rêts de l'empire. Il faut , à tout prix ,
soustraire la Russie à l'influence
d'Edouard VII. Pour cela, on fait
déclarer encoro dans la Silddeutsche
Korrespondenz que l'Allemagne est
fort satisfaite de la rencontre de Reval
et qu'elle tiendra fermement aux clau-
ses de l'acte d'Algésiras, restant dans
une complète unité de vues avec les
autrespuissances signataires de l'Acte.

• »
A la nouvelle du prochain départ de

l'ambassadeur américain à Berlin ,
M. Tower , et de la nomination de son
successeur, M. Ilill , Guillaume II
avait fait entendre qu 'il nc trouvait
pas M. Ilill assez riche et fastueux
pour son poste. Cette appréciation
peu flatteuse avait causé quelque
rumeur à Washington ct créé un inci-
dent diplomati que entre les deux
gouvernements. M. Roosevelt ne
revint pas en arrière, et M. Hill arri-
vera prochainement à Berlin.

Une note ollîcicuse de .la National
Zeitung vient de paraitre pour effacer
tout à fait la mauvaise impression
des commentaires impériaux d'il v a
quelques semaines. Elle exalte M. Ilill
commo savant ct comme di p lomate
et elle ajoute quo , si M. Taft est élu
président des Etats-Unis, c'est M. Hill
qui obtiendra lc portefeuille des affai-
res étrangères.

On annonce de Londres la mise en
chantier d'un nouveau cuirassé du
type Drcadnoug hl , mais supérieur cn
armement , en tonnage et en vitcs9o à
ce navire , qui a détenu le record du
vaisseau de guerre colossal. Il coûtera
soixante-deux ra i l l ions  de francs.

C'eat ainsi quo se poursuit sans
arrêt l'évolution navale qui a amené
la création du Dreadnought et que lea
Anglais ont été les premiers à marquer
après les . victoires japonaises devant
Port-Arthur et ù Tsoushima. Qu'est-
ce qu'on recherche en construisant ces
navires géants, dont le Dreadnought
est le prototype ? C'est à la fois la
puissance de l'armement en canons, la
protection et la vitesse. On veut une
force destructive formidable, un navire
qui , dans le temps le plus court pos-
sible, lance la plus grande quantité do
boulets et les plus gros. Mais celte
action destructive ne doit pas se bor-
nor au combat lui-même ; elle ne doit
pas êlre seulement défensive ; il faut
qu'elle ee signale par une grande
mobilité, qu 'elle puisse aller rapide-
ment frapper des coups à une distance
donnée. La facilité de déplacement
doit être la p lus complète possible, et ,
pour cela , il est nécessaire que le
navire se suffise à lui-même et n'ait
pas besoin de navires qui l'accompa-
gnent avec du charbonj Ses flancs
doivent pouvoir emmagasiner le com-
bustible nécessaire à un temps relati-
vement fort long. Lc Drcadnoug hl

était allé d'une seule traite de Gibral-
tar aux Antilles , et il avait encore
assez de charbon pour fournir un
nouveau parcours de 1000 milles, bien
qu'il eût constamment filé ù 25 nœuds.
A la fin de cette année 1906, l'Angle-
terre comptera onze navires cuirassés
du type Dreadnought , soit armés, soit
en achèvement à Ilot , soit sur.cale.

L'Allemagne s'est mise, comme
l'Angleterre , à la construction de cui-
rassés géants. Elle en aura neuf en
chnntier ou à flot à ln fin de celte
année; treize , 1 année prochaine. Le
Japon en aura huit ; la France, aix ;
lea Etats-Unis , quatre.

Avant l'expérience de la guerre
rusiO-japonaise, on était plutôt pour
les navires de plus faible tonnage,
parce qu 'on était dominé par l'idée
du danger que faisaient courir 1rs
torpilles. Soixante millions anéantis
par le coup d'une torp ille, on ne pou-
vait s'exposer à de pareilles pertes.
Mais les torpilles n'ont pas fait leurs
preuves. Les navires coulés l'ont été
par les boulets et non par les torpilles.

Les agitations agraires continuent
en Italie. Après une suspension d'ar-
mes et plusieurs tentatives de concilia-
tion , la grève a repris de plus belle
dans la région de Parme où elle dure
depuis la fin du mois d'avril. Des
deux côtés,on couche sursespositions ;
soit les prop riétaire?, soit le3 grévistes
sont sûrs du succès final de leurs reven-
dications. Lcs socialistes promènent
les enfants des grévistes dans tout le
nord de l'Italie , ù Venise, ù Turin, à
San Reino. Jusqu 'ici , 2350 -entants ont
quitté la région de Parme. C'est tou-
jours la même comédie qui so répète
dans toutes les villes où ils arrivent ;
les socialistes font de la propagande
en se servant de ces pauvres petits.

M. Caillaux , ministre des finances
en France, a prononcé au Sénat des
paroles qui donnent de nouvelles alar-
mes à une classe nombreuse de capi-
talistes. Il a dit que l'Etat devra
devancer le terme auquel il re-
prendra tous les réseaux de chemins
de fer dont la concession sera expirée.
« Que vou3 le vouliez ou non , a-t-il
dit , vous serez obligés dc transformer
le régime d'exp loitation des voies fer-
rées et vous serez amenés inéluctable-
ment au rachat. »

Après l'impôt sur le revenu , le
rachat de toutes les voies ferrées : M.
Caillaux a trop d'idées aux yeux de
la finance française.

Nous avons signalé le legs de lMmc

d.1 Provigny, destinant dix millions à
l'Assistance publi que de Paris pour
la création d'une maison de retraite
en faveur do vieillards des deux sexes,
sans acception d'opinion politiquo ou
religieuse.

Mmc dc Provi gny, qui , avec raison ,
nevoulaitpasquela charité distinguât
autrement que pour secourir les plus
nécessiteux, a mis cependant la con-
dition que le service de la maison do
retraite serait assuré par les Sœurs dc
Saint-Vincent do Paul ct elle a ajoulé
que cette condition était si formelle
que son inexécution entraînerait la
nullité absolue du legs.

On se demandait co qu 'allait fairo
l'Assistance publique en présence de
cette condition. M. Mesureur , radical
socialiste, farouche anticlérical , qui a
été mis à la tête de l'Assistance
publi que , n 'a pas eu un seul moment
d'embarras, a Les dispositions formu-
lées par M"10 de Provigny, a-t-il pro-
noncé , ne contiennent rien qui ne soit
pas conciliableavcc les lois actuelles, i
Les Filles de la Charité seront donc
appelées , et on construira même unc
chapelle , selon lc désir do la donatrice.
M. Mesureur se fait presque clérical
pour fuire profiter les pauvres d'une
bonne œuvre. Il est vrai que M. Mesu-
reur est aussi ravi d'avoir p lus de
fonds à gérer. Ce sont des rouages de
plus ù créer et c'est le moyen de faire
émarger sa famille toujours p lus au

budget de l'Assistance publique. M
Mesureur est un esprit large , surtout
lorsqu'il s'agit de donner aux siens
une part de l'argent des autres.

Gaston Boissier
La mort fauche à coup3 redoublés

dans ce champ d'immortels qu 'est
l'Académie française. Sans pitié , do
ses mains décharnées elle se fait cette
année-ci une gerbe somptueuse com-
posée des fleurs Jes plu3 aimables et
les p lui belles que sa faucille puisse
cueillir. Avant-hier , c'était l'exquis et
pur Athénien que fut Emile Gebhardt;
hier, le gai et frondeur Parisien dont
le nom résonnait comme un perpétuel
« garde-à-vous » impérialiste et fran-
çais , François Coppée ; aujourd'hui,
c'est le vrai Romain , le latin de race ,
de cœur et de tempérament , qua
l'Humanisme , un jour , caressa de ses
grâces les plus molles et les plus sou-
riantes , Gaston Boissier.

Gaston Boissier ! Qui ne le connais-
sait parmi les habitués du Collège de
France et de l'Académie ? Avec son
port de consul roma in , drapé dans son
habit noir brodé de palmes vertes ,
l'épée au côté , le tricorne â panache
sous Io bras , il eût apparu majestueux
et solennel commo. un sénateur anti-
que si le léger sourire fait de bonté et
de malice qu 'esquissaient scs lèvres ,
minces commo deux feuilles de rose,
n'avait transfiguré cette belle et large
tête au grand front chenu , aux yeux
rieurs , au visage orné de blancs fa-
voris pour l'auréoler de lumière et la
pélrà d'esprit. G'est qu'en eiïet Gas-
ton Boissier était un latin de l'âge
d'Auguste sur lequel aurait passé le
souille de la Renaissance.

La Gaule romaine avait formé son
ûme et ouvert son intelligence- On
eût dit que les générations innom-
brables qui se succédèrent en cette
ville de Nimes , son berceau , restée
aujourd'hui encore si voisine de cc
qu 'elle fut il y a vingt siècles, avaient
défilé , un jour , comme en un magni-
fique cortège , devant ses yeux pour
les ouvrir au spectacle incomparable
de la société anti que ct façonner à
leur image sa personnalité tout entière.
En lui revivait tout à la fois lo robuste
et fier conquérant du monde, dont
l'épée avait conquis le sol quo sa
charrue labourait ; l'hôte aimable de
Tusculum toujours prêt à s'asseoir sous
quel que frais ombrage pour y dérouler
à loisir le récent parchemin traitant
philosophie , éloquence ou politi que
et y deviser entre amis des mérites
respectifs de Lysias et de Caton ; le
joyeux et spirituel compagnon de
Catulle ct d'Horace que la malice
n'effraie pas , que le bon mot fait
sourire;le sage .enfin , dont la suprême
science est de donner à sa vie cetle
douce et paisible eurythmie qui seule
engendre l'humain bonheur.

Aussi Gaston Boissier, fils du monde
ancien , tenant par toutes les fibres de
son être à cette société disparue, était-
il lait pour en devenir l'historien
autorisé , j'allais dire le portraitiste ,
tant il semble être tour à tour con-
temporain de Cicéron, de Tacite et
des Antonins. Bien trop intelligent
pour rester uniquement confiné dans
la pure érudition , bien trop romain
aussi pour nc pas saisir, comme par
intuition, les mille nuances qui cons-
tituent et révèlent le passé , G. Bois-
sier a su , mieux que personne , faire
revivre , devant ses lecteurs , hommes
ct choses de l'antiquité. Qu'on relise
cet admirable petit volume quianom :
« Cicéron et ses Amis » ; qu'on ouvre
nu hasard « la Fin du Paganisme », ou
« la Société romaine d Auguste aux
Antonins » et l'on saisira bientôt de
quelle souplesse et de quelle étendue
fut fait le talent de Gaston Boissier.

Sur une assise philologique et cri-
ti que fortement cimentée par des
éludes personnelles , solidement élayée
par une connaissance très pure des
ouvrages d'érudition , mais qui n'é-
prouve nul besoin dc sortir de terre

pour s'ecner : «Vous savez , je suis lu» ,
s'élève svcltc et élégant l'édifice qu'il
construit. Et lorsque le palais est
achevé, lorsque le luxe des grandes
fresques pomp éiennes l'a orné et
embelli , d'un geste, d'un mot , il fait
surgir sous les portiques et dans
l'atrium les hôtes qui vont l'habiter
et .leur insuffle de nouveau la vie
qu 'un jour ils vécurent. Leur carac-
tère et leurs passions, leurs visées poli-
tiques et leurs opinions philosophi-
ques , les joies et les douleurs qui
tissèrent la trame de leur existence ,
les secrets de leur famille et les hasards
de leur course terrestre apparaissent
au grand jour , les font connaître ,
juger et comprendre. Or cela s'appelle ,
en. histoire comme ailleurs, de l'art et
du grand art , et c'est tout Gaston
Boissier. De lui aussi on pourrait dire
qu'il fut surtout et avant tout un
homme merveilleusement intelligent
parce qu'il a tout compris , tout goûté ,
tout connu. Et c'est pourquoi il n'a
ni pu , ni voulu se cantonner obscu-
rément dan3 un coin d'histoire, si
vaste fût-il. Avec Ja Rome des Césars
il a aimé la France de Louis XIV. Il
l'a étudiée en dilettante et vue en
artiste. Véritable latin , citoyen et
maitre de l'univers, homme créé pour
juger , comprendre et gouverner, il a
pu , grùce aux qualités de la race dont
le sang coulait dans ses veines, grâce
à la souplesse de son intelli gence faite
de lumière , de persp icacité , d'ordre
et de compréhension , écrire en même
temps ses. « Promenades archéologi-
ques », son « Tacite », l' a Opposition
sous les Césars » et ces deux petits
chefs-d'œuvre qui s'appellent s Saint-
Simon u ct « Madame de Sévignô ».

ALBERT VOGT.

Nouvelles religieuses
-'; Le Rév. P. Corn Benoit Sauter

On nous écrit :
Bans l'après-midi du jour de la Pentecéte

c?t pieusement décédé, dans le monastère
bénédictin de N. D. d'Emmaûs à Trapue, le
Rév. P. Abbé Dom Benoit Sauter. Le re-
gretté défunt était né dans le Hohenzollcrn
le 21 août.ls'35. D'ahord prêtre séculier,
apiè3 avoir fait son doctorat , il fut un de3
premiers à se joindre aux frères Wolter qui
se proposaient, sur los encouragements dc
Pie IX. de restaurer en Allemagne l'Ordre
de St Benoit, anéanti à la grande séculari-
sation de 1803. La nouvelle Congrégation
allait puiser à l'école de Bom Guèranger ,
dans ce Solesmes à jamais célèbre, les meil-
leures traditions de l'Ordre bénédictin et
cette énerg ie invinciblequi distinguait l'Abbé
de Solesmes pour la défense de l'autorité
pontificale et la restauration de la liturgie
et de la musique religieuse.

Cet idéal ravit le jeuno Sauter, qui jura
de consacrer sa via â réaliser cc beau pro-
gramme. Aucune maison bénédictine n 'exis-
tant plus en Allemagne , M. Sauter lit son
noviciat i, Solesmes etlorsqu 'il l'eutaclievé ,
il revint à Matterborn (Westp halie) d'abord,
où un essai d'installation avait été fait , puis
à Beuron, vieux monastère augustin en rui-
nes, cédé par la prince cse Catherine do
Hohenzollern en 1*63 aux P.P. Maur et
Placide Wolter. C'est U«ue, relie annêe-li.
11. Sauter lit profession tous le nom da
frère Benoit. 11 fut lopremier profés de la Con-
grégation de Beuron . L'arbre , frêle encore ,
allait grandir et grandir surlout au souille
de la persécution.

Quand, on 1S;3, le Kulturkampf allemand
chassa les moines do Beuron. ils trouvèrent
asile dans la Tyrol , à Voldera. Le nombre
des religieux augmentai t , malgré la plus
grande pauvreté et dts privations de toules
sortes. Il fallut essaimer à Maredsous, en
Belgique d'abord, puis en 1880, l'empereur
François-Joseph céda aux moines de Beuron
l'antique monastère de Notre-Dame d'Em-
ma ils A Prague. Le P. Benoit en futlo premier
prieur et. cinq ans plu* tard, Léon XIII
élevait la maison au rang d'abbaye, ayant
commo premier abbé Dom Sauter.

C'e,t U que, pendant vingt-trois ans
d'abbatial , il dépensa sos forces au service
de l'Eglise et de son Ordre. Il publia en
langue allemande bon nombro d'écrits où la
science s'alliait merveilleusement avec la
piété et l'ascètitmc. Qu'il sullhe de citer :
Plain chant et liturgie, le Monachisme el ses
amis, la Sainte Messe, Colloques sur la sainte
llcgle, un très beau commentaire des Evan-
giles et des Epitrcs de l'année. Il fut l'un
des adversaires les p lus redoutés du mouve-
ment « Los von Bom » et sut doDiicr à ses
religieux une vigoureuse impulsion pour les
travaux scienliliques auxquels tant de
moines d'Emmaiis se livrent avec zèle.

Frapp é de cécité complète depuis plu-
sieurs années, le H"" P. Sauter nc cessa jamais
de composer des ouvrages où l'on retrouvait

l'érudi tion des années de vigueur. Cel homme
de bien est mort en la lète de la Pentecôte ,
solennité où quarante ans auparavant , jour
pour jour, ii avait prononcé ses vœux dana
la petite église de Beuroo encore déserte.

Bieu avait béni le grain de sénevé. Qua-
rante-cinq ans après la profession de Bom
Sauter , cette Congrégation importante ,
devenue l'une des 1 i provinces de l'Ordre
bénédictin, comptait f 1 maisons de moines
avec 778 religieux et 3 abbayes de moniales.

ÉTRANGER
La Liguo maritime allemande

Hier dimanche, à Dantzig, s'est
ouverte la huitième assemblée générale
ordinaire de la ligue navale allemande.
L'ordre du jour Buivant a été adopté :

« La Ligue navale eat et reste une asso-
ciation nationale, et politi que, et patrio-
tique, qui ne veut poursuivre aucune
politi qui- de parti et dont la lâche prin-
cipale consiste à élever le sentiment
patriotique. La Ligue revendique le droit
do sa prononcer dans les questions mari-
times pour obtenir une construction plua
rapide des Hottes. »

Le prince Salm Horstmar a élé éla
président de la Ligue. En cas de refus , il
sera remplacé par le grand amiral
Kôstcr , qui a été désigné pour occuper
ce posto. Les anciens présidents, ayant
été pressentis, ont tous désiré ne pas
accepter dc réélection éventuelle. Le
général Keim a motivé son refus par des
raisons politiques.

Congru national frac;iis
poar la protection de li jeane file

La séance de clôture du Congrès que
préaidait Mgr Amette, a réuni nne as-
fUtance fort nombreuse. On a entendu
à*abord et trèa applaudi ua remarquable
rapport de M. Reverd y, avocat à la
Cour d'appel , sur les travaux du Congrès.
De ce rapport , retenons que, depuis sa
fondation , l'œuvre a aidé 18,460 jeunes
filles et qu'elle en a p lacé 8.2-iO.

Puis M. J. Picot résume à son tour
les résultats obtenus, et expese notam-
ment que l'oeuvre des missions dts
gares a porte secours , en 1907, à 10,000
jeunes filles isolées et qu 'elle a procuré
un logement à 1,000 d'entre elles. Il
montre le véritable moyen d' amé-
liorer la condition de la femme et da
transformer lea mœurs ct termine en
remerciant M gr Amette de son inlas-
sable activité , qui lui permet d'apporter
l'encouragement de sa présence à toutes
les bonnes causes.

M U1C la baronne do Montenach , vica-
présidonte du Bureau international, en
une vibrante allocution , a félbité les
catholiques français dc leur ardeur ù
relever les ruines accumulées dana leur
pays.

Nouvelles diverses
Les souverains anglais , revenant da Reval ,

sont arrivés à Londres hier dimanche après
midi.

— Les nouvelles do Fez, du 9, rapportent
le succès de Moulai Hafid à son entrée dan3
la ville. Elles confirment que le Trésor est
vide. Le transfuge de l'armée d'Abd et Aziz,
Bagdadi , y esl arrivé et a été reçu par MouUï
Hafid. qui s'est entretenu avec lui pendant
deux heures.

— On apprend que la terreur révolution-
naire augmente à tel point à Tiflis que
les autorités ont ordonné la fermeture de
toutes les caisses d'épargno et ont prêtent
aux bureaux de poste de ne plus accepter
de mandats ni de lettres chargées.

— Une violente épidémie de petite vérole
sévit à Saint-Pétersbourg.
• — La tsarine souffre de maux d? cœur.
Ses p ieds sont enflés. Les médecins lui
recommandent un long séjour au bord de la
mer. Ni la tsarine ni aucune dame ne sera
présente a Bcval lors dc la rencontre de
Nicolas 11 ot de M. Fallières.

— Guillaume et Nicolas se rencontreront
h Kiel lors du voyage de Nicolas en Angle-
terre, a près la visite do M. Fallières en Russie.

— h'Eeho de Paris annonce que M. Fal-
lières a accepté de s'arrêter à Dunkerque
lors de son départ pour les pays Scandi-
naves. Pour son retour, de grandes tètes
seront organisées.

— Samedi soir s'est disputé à Pans le
match de boxe entre Tony Burns , champion
du monde, et Binn Squire, champion aus-
tralien. Tony Burns , champion du Canada
ct. de France, a été proclamé vainqueur.
Le combat a élé très dur.

— Daas uoe lettre de protestation. Vllioo
déclare que , dans sa tentative de trahison ,
il aurait eu pour complice un civil. 11 a
demandé que sa lettre fût  communiquée au
ministre dé la justice.

— On mande de Rome que le marquis d
Rudini , ancien chef de ministère, souffre
d'une tumeur au foie. Uns issue fatale est
certaine dans un délai relativement rap -
proché.

— Le conseil de l'Empire russe a voté le
projet de chemin de fer de l'Amour, malgré
l'opposition du comte Witte. C'est uae
victoire pour M. Stolypine.

— Le marquis Vega de Armijo, ancien
chef du ministère espagnol, est mort.

— L'attorney de Brooklyn menace de
fermer tous les champs de courses si le
public persiste à refuser de se soumettre â
la loi concernant les paris. 400 agents de
polico en uniforme et un grand nombre
d'agents de la Sûreté ont occupé samedi
après midi le champ de courses de Grave-
send, afin d'empêcher les paris. Après la
2M course, 4 personnes ont été arrêtées dans
les tribunes. L'euceiote a été complètement
évacuée par la foule et occupée par la
police.

— A Vigneux, les grévistes ont voté la
continuation de la grève.

— Le Sumd-irt, ayant à bord l'empereur
et la famille impériale russe, est arrivé à
Saint-Pétersbourg.

MILITAIRE

Bevant la commission d'enquête de la
guerre à P.ome, le député italien Crespi
aurait parlé d'un nouveau typa de canon
inventé par un officier français, M. Buport,
lequel aurait engagé des pourparlers avec
les gouvernements français , allemand et ita-
lien. Ce canon , parait-il , serait beaucoup
plus meurtrier que tous ceux connus jus-
qu 'ici .

Confédération
Les votations fédérales. — M.

O. Zoller , avocat, ancien rédacteur de là
Basler Zeitung, vient de publier le ta-
bleau des voletions fédérales qui ont eu
lieu depuis 1858. Ce tableau classe par
catégories (referencVim obligatoire, ini-
tiative , referendum facultatif) les objets
des 66 votations fédérales populaires
qui ont eu lieu depuis 1S48 è 1907. Le
résultat de chaque scrutin eat indiqué
avec les détails voulus , jusque et y com-
pris le pour cent de voix acceptantes et
rejetantes et celui de la participation.

Depuis 184S, le peuple suisse a accepté
27 projets constitutionnels ou législatifs
et en a rejeté 39.

15 votations référendaires sur des
projets constitutionnels ont donné une
majorité acceptante ; 15, une majorité
rejetante.

5 plébiscites sur des Initiatives consti-
tutionnelles OLt donné un verdict néga-
tif ; 1, un verdict affirmatif.

19 votations (referendum facultatif)
sur des projets de lois ou des arrêtés ont
donné une majorité rejetante; 11, une
majorité acceptante.

Les 11 lois ou arrêtés ainsi ratifiés
représeutent toute la collaboration du
peup le suisse à l'œuvre législative fédé-
rale ; or, celui-ci a produit depuia 1874
27S lois ou arrêtés.

I.n nonvelle organisation mili-
taire et le» étudiants. —- On nous
écrit :

Avant l'acceptation par le peuple de
la nouvelle organisation militaire, on a
fuit de belles promesses à tous , disant
qu'on s'ellorcerait. d'alléger les nouvelles
charges par une répartition rationnelle
des diverses écoles. On a promis, entre
autres , aux étudiants qu 'il serait tenu
compte de leurs cours et de leurs exa-
mens. Qu'en est-il de ces belles pro-
messes ? Autant en emporte le vent. On
ne s'inquiète pss plus des exigences des
études un iversitaires que du grand Turc.
Lo semestre d'été se réduit ù un tri-
mestre et après avoir payé 2 à 300 francs
pour quel ques cour?, les étudiants doi-
vent encore eu sacrifier un tiers! S'ils
réclament , s'ils demandent à être ren-
voyés à des cours de répétition qui ont
lieu pendant les vacances, on ne leur
répond pas.

11 en sera certainement de même dos
belles promesses faites dernièrement aux
agriculteurs; aussi ne s'y Jaisscra-t-on
plus prendre et gare aux prochaines
votations fédérales.'

Le Spiiigen. — A Buchs (St-Gall), a
eu lieu dimanche , une assemblée popu-
laire qui a discuté la question du chemin
do fer des Al pes orientales.

M. IloiTmann , député au Conseil des
Etats, a constaté que la Suisse orientale
avait un droit trois fois consacré au
chemin de ter du SpHijren. L'orateur o
parlé du projet de la Greina. M. Hoff-
mann est d'avis que la Cunlcdération



doit accorder les deux concessions du
Spiiigen et de la Greina.

L' assemblée a voté une résolution
favorable an projet de chemin de fer du
Spiiigen . Un comité d' action a été
nommé.

¦'.. ' C' .-. l on  «les employé» des
entreprises de transport. — Samedi
après midi a eu lieu à Zurich l'assemblée
des délégués' de l'Union des employés
des entreprises" do transport. Elle réunis-
sait une centuine de partici pants , repré-
sentent KîXlOO employés.

M. Ott, do Lausanne, diri geait lea
délibérations. Lo rapport de 1907 et les
comptes ont été approuvés. LCB conclu-
sions do la commission da vérifient ion
Eur ces deux objets ont été repoussées
aprésjine discussion qui a duré plusieuss
heures.

Le bud get de 190S a été adopté.
M. Dub y, secrétaire général , a traité la
question des traitements. II conclut en
disant que co qui a été fait jusqu 'à pré-
sent dans ce domaino r.e peut satisfaire
qu'à demi les emplovés de chemins dé
fer.

La suite des délibérations a été ren-
voyée à dimanche matin.

Importations snisses aux Etats-
Vu lu. — Les exportations de la Suisse
aux Etats-Unis en mai oat été de
5/»77,870 francs ( l l ,4r.3,90-î francs en
mai 1007). La broderie compta daas ce
chiffre pour 2,471,895 francs (5,543,396
francs en 1907).

Pour les cinq premiers mois de 1908,
le chiffre total des exportations de là
Suisse aux Etats-Unis est de 40,191,484
francs (01,373,636 fr. dans la périodo
correspondante de l'année précédente).
Le recul est dù à la crise de la broderie
(12 millions de déchet); des soieries
(î  millions) ct do l'horlogerie,(2 millions).

IHoiitreux-OIierland bernois. —
Les recettes totales d.s cinq premiers
mois de l'exercice se montent à 356,436
francs , dépassant de 30,450 fr. le chiffre
des recettes du même exercice de 1907.

Cantons
ZURICH

Emprnnt .  — Ea ville de Zurich em-
piunte 15 millions à 4 %.

LUCERNE
Finances communales. — Les

électeurs do la ville de Lucerne ont
ri fusé de voter l'augmentation do l'im-
pôt communal. Ils ont approuvé lo bud
get par 1S74 oui eontre 1774 noa.

ARGOVIE
'. a thol ik" : i in ; ; .  — Le 3mo Katho-

likentag argovien aura lieu à Frick , ic

VALAIS
La grève Hartlgny-Orsières. —

On annonce que ce cocilit est apaisé pa:
des encensions.

Maladies des forêts. — On non!
écrit :

Dans différentes parties de noe Al pirs ,
on aperçoit en ce moment , à l'alt i tude
de 1000 m., des zones de forêts qui pré-
sentent un aspect rougeûtre et p»r«is-
sent desséchées, entre autres nn durai»
de lourt-mngne, aux Mayens de Sion , à
Nendaz , mai-) surtout dons la région
entre Veroamiège et Mase, dans le val
d'Hérens. L'aurta jour , M. lo Dr Frank-
hauser , adjoint do l'inspecteur fédéral
des Forôts et un des meilleurs entomo-
logues de la Suisse, a fait une tournée
d'iD3pection dans no3 forêts. Do son
rapport ,, il ressort que c'est lo slega
noplicha p inicolana qui dévaste les
mélèzes. Il s'attaque aux aiguilles et los

Gênes la superb ©
En f ait de monuments, il faut cite;

d'abord les églises, qui sont nombreuses
et plusieurs fort remarquables.

Santa Maria di Castillo est bâtit
sur remplacement d' une forteresse ro,
inaine ; San Mattoo a diverses reli
ques de la famille Doria : Santa Maria
iji'll" Vitrni ' , un très ancien crucifix en
bois dc Maragliano. Mais le voyageur
pressé, ou celui que les questions d'his-
toire ct d'art louchent peu . ne visite
guère que la cstliédrale. I' Anaunziata
ct Santa Marin in Carignano. Celle-ci
fut bâtie de 1555 à 1603; l'architecte
Galeazzo Alessi s'insp ira, en jos réduisant ,
des plans de Rramanto el de Mîcliol-Arigc
pour Saint-Pierre de Rome. l-:ile a des
statues et des tableaux d'un goût mé-
diocre, et or. va la voir beaucoup plutôt
pour le panorama dont on joint de la
coupole, après une montée de deux cenl
quarante-neuf marches : si lo temps est
beau , cest un enchantement que cotti
vue sur toute la ville, le port cl uni
bonne partie de la côte ligurienne . L' An
nunziata date de 1587 ; c'est la plui
ornée des églises de Gênes : elle ébloni l
les yeux et dit peu de chose au cœur
D'un caractère grave et impressionnant
au contraire, la cathédrale San Lorenz»
qui se dresse dans la rue de ce nom, sui
une petite p lace où ses nobles proportions

1 Reproduction interdite aux journaux
n'ayaftt pas un traité avec la Société des
Geira de lettres.

fait dessécher. L'arbro lui-même n'en
est que faiblement éprouvé. Si toutefois
les forêts devaient être infestées plu-
sieurs années consécutives, le3 arbres
dépériraient. Cependant, l'invasion des
insectes parait limitée ù une saison. C'est
aiosi que les p ins, sapins et, mélèzes
infestés l'an dernier par un insecte
apparenté sont sains en ce moment.

NEUCHATEL
l'innnccs «liuiiv-ilo-loiiiilèreii.

— l.e coneeil général do La Chatte de-
Fonds a voté un emprunt de trois mil-
lions de francs , à 4 "/„ destiné à conso-
lider la dette flottante, i\ divers travaux
publies, ainsi qu 'à la nouvelle usine élec-
trique.

Ladetteconsolidées 'élèveà iG millions
825,600 francs , dont plus do 10 millions
Bout productifs.

Directeur révoqué. — Dans st
séancodesamedimatin .leConseild'Etati]
ratifié la décision prise par la commission
de l'Ecole do mécanique do Ln Chaux-
de-Fonds, approuvée par le conseil com-
munal, de résilier le contrat du directeur
de ladite école, M. Henri Coullery, pro-
fesseur.

t n incident au banquet des ty-
pojcraplies. — La Fédération des type
graphes de la Suisse romando a siégi!
samedi et dimanche a NeucUàtyl.

Au banquet qui a eu lieu hier diman-
che 'à ' Beau-Séjour , il s'est produit un
incident. Le major do table oyant pro-
posé un ban après le dis-ours de M,
Pettavel , président du Conseil d 'Etat ,
un typograp he de Genève a fait opposi-
tion , appuyé par une très faible partis
do l'assemblée, qui a entonné les pre-
mières mesures do l'Internationale.

M. Porchat, délégué du conseil com-
munal , déclara ne pas pouvoir parler
après cet incident.

M. Wolf, président do la section de
Neuchâtel , et d'autres membres b'iîmè-
tent en termes exp licites l 'interrupteur
genevois, cela avec l'approbation do la
grande majorité de l'assemblée.

La partie officielle du banquet prit fin
après eet incident.

GENEVE
Au Graud Conseil. — Duns la

séance du Graud Conseil de samedi
après midi , un député jeune radical a
demandé au Conseil d'Etat d'ouvrir une
enquête sur un des épisodes do l'esca-
pade des soldats du bataillon 13, à Co-
lombier. Dn des soldats en faute a été
contraint do se mettre à genoux. Le
Conseil d'Etat répondra dans la pro-
chaine séance.

En cc qui conceme l'initiative deman-
dant 1 abrogation de la loi interdisant
la vente de l'absinthe au détail , M.
II. Fazy lit une déclaration. Il trouve
inadmissible qu 'au lendemain du vote
populaire , oa réclama uno nouvello con-
sultation du peuple. Une discussion
extrêmement vive a suivi cette déclara-
tion. La plupart des orateurs, sans abor-
der le fond du débat , ont recommandé à
la commission de présenter «u Grand
Conseil un préavis défavorable à l'ini-
tiative.

L'Eglise protestante genevoise.
— La Constituante de l'Eglise genevoise
a résolu uno des questions les p lus-con-
troversées de son programme en adop-
tant  l'article suivant:

Sont membres de l'Eglise nationale pro-
testante de Genève, tous les Genevois pro-
testants et tous les habitants du canton qui
se considèrent comme en faisant partie.

Les accidents al pe stre»

Gôschenen, lit juin.
I.e corps de l 'étudiant Piilirleo , victime

do l'accident du l'teckistock , a été retrouvé
à 10 minutes du sommet. Pûhrlen avait fait
une chute de 80 mètres.

ressorwmt impariaitcmcnt. l-.liç est dt
X i 1"'° siècle, mais fut restaurée plusieurs
fuis depuis et les sty les roman, gothique-
français et renaissance se In partagent
sans trop jurer entre eux. Elle est m/ire
et blanehe , eomme Santa Maria del Fiorc,
à Florence, avec un élégant campanile,
et, à l 'intérieur ,de bons tableaux et des

pâte de verre qui passe pour être celui
dont le Clirisl. se servit à son dernier repas
Ct où. ensuite, SUP. sang fut recueilli. I nr
simp le légende,sang doute: toujours est-il
qu 'une émotion indéfinissable s'empare
du p lus sceptique devant le beau ciboire
ii reflets d'émeraude.

Mais , s'il fallait résumer Gênes en deux
mois, ces mots seraient : les palais el le
port. Les palais sont innombrables , et rien
que leur é-iuiuiératiop. prendrait de la
p lace. La longue via Ualbi , une des prin-
cipales artères do la ville , n'esl composée
que dc palais , tous p lus luxueux l'un que
l' juiiro. |.a p lupart l'uionl. consi mils par
Alessi — un Ombrien, né à Pérouse en
1500 — et sont de style identi que;. Quel-
ques-uns eurent pouf architectes Rocco

peut remplir des jours et des jours, cal
s'ils se ressemblent quanl à l'ordonnanci
générale, si l'on y retrouve un fn.sl pareil
ils ont chacun leurs curiosités et leurs sou-
venirs personnels.

Les fresques, les toiles, les statues y
.abondent : les marbres do diverse nuan-
ces, le porp hyre y sont prodigués. Le
eortile en est presque par tout  d'un clfel
grandiose ; l'escalier de quel ques-uns est
à lui  seul une merveille. El dans ces vastes
salles, dans ces galeries, on peut suivre
pas à lias l'histoire do Gênes. Les

; . . Berne, 14 juin. .
Un joune lithographe bernois , du nom de

Kupfer , a été précipité aujourd'hui dim ait)
che en escaladant la Nànonealluli (2072 m.)
dans lé massif du Oantrisch. Une colonne
do secours est ù la recherche du malheureux.

Les Arts ct Métiers suisses
A BERTHOUD

Berthoud , Vs juin.
Hier et aujourd'hui dimanche so sont

réunis dans la capitalo do la Haute Argo-
vie les délégués |des Arts  et Métiers
suisses. 11 y avait 13 cantons'représentés
par des'déidgués officiels (pour la Suisse
romande : Vaud , Genève et Valais), ot
114 sections représentées par 222 délé-

Berthnud est un boau et grand villago
do 10,000 habitants , dominé par ce qui
a toujours fait sa force et sa vie : lo ohû-
teau des comtes de Kibourg et p lus tard
des baillis bernois , l'église gothi que du
XV™' siècle, ct droit à cùtô , la nou-
velle égliso catholique romaine qui voi-
siné avec le Technicum.

Je dis quo Berthoud est un beau vil-
lage. A part la ville hauto un peu dé-
laissés par le mouvement moderne, il
n'y n quo des villas ct des pans. C'est
dans un de ces parcs qu 'on trouve la
tombe du poète de la Wachl am llhein.

La vieillo ville s'est conservée telle
qu 'ello était tliius les siècles passés. C'est
ii que se tiennent encore chaquo mois
de grandes foires où so réunissent les
représentants de toutes les industries du
pays: le bois , léa toiles, les draps , et
mémo la filigrane , cet art industriel
demeuré si bernois , tant est fort l'es-
prit conservateur de ce peuple. «

Le château est aujourd'hui le siègo des
autorités du district. On y trouve lea
prisons. C'est dans uno de ces prisons
que j'ai trouvé la plaque commémora-
tive en marbre érigea au sièclo passé par
le peuple bernois pour conserver la mé-
moire de Pestalozzi, lo grand bienfaiteur
do la jeunesse pauvre do la période si
troublée do l 'Helvéti que. II y à ainsi au
chfttcau un musée historique local des
p lus intéressants. Il renferme l'histoire
du chapeau de paille. On y trouve le
Kriinzle de Guin ; à cé.té do son imita-
tion, la couronne de iiancée do Schwar-
zenbourg, Io « tube » en paillo noire du
pasteur Lauterburg de Lutzeliluh et celui
en paille blancho du célèbre Jérémias
Gollielf , des pipes en porcelaine , beau;
coup d'anciennes poteries dc la contrée ,
des costumes et d'antiques chars-paniers
dits « ô ridelles »(à la bernoise) et beau-
coup do vieux ouvrages.

La vieille église gothi que eet bien.nue,
décorée seulement par trois vitraux.
Elle présento cettto spécialité bien mo-
derne que la sonnerie des cloches est
électrique. Un citoyen de Berthoud a en
effet imaginé un système do mise cn mou-
vement drs cloches qui supprime la force
mécanique humaine.

C'est un progrès. Quand l'aurons-nous
à Saint-Nicolas ? Peut-être lorsque nous
posséderons les forces do l'Oelberg.

La petite église catholique est bien
jolie , bien froicho , bien ornéo, et bien
remp lie. On ost heureux do s'y trouver
et d'entendro une parole à la fois pater-
nelle et chaleureuse.

Mais revenons aux Arts et Métiers.
A S h., nos 222 délégués, représentant

11 i sections et 11.ooo membre?, se trou-
vaient réunis dans lu salle communale
sons la présidenea do M. Michel , ancien
imprimeur ù Berne. On approuve les
comptes en constatant quo les cotisa-
teurs ct les subventions fédérales ne
suffisant plus aux services multi plo3 du
secrétariat et qu 'il faut demander uno
augmentation do la subvention fédérale.
Gela n'a rien que de très naturel : lea
Arts et Métiers no sont-ils pae, commo

plus visités sont l'ancien palais Doria
l'uisi , actuellement palais munici pal , 0ii
l'on conserve deux reli ques fort dissem-
blables : une table de bronze, de l'an I I "
avant Jésus-Chrit, portant gravée une dé-
cision arbitrale de commissaires romains
sur un dillVn>!id /.'iitiv Gènes et une <-ila-
dcllcdu voisinage, el le violon dn eo pres-
tidigitateur que fut P.iganini : le palais
Bouge, qui appar t ient  aux llri gnole-Salo
cl fut  donné i, la ville par la duchesse
de Galbera , leur descendante ; les palais
Marcello Daraszo et Bulln Senareeo. avec.
dr- belles galeries , et lo palais royal, dont
la terrasse jouit d' un splendide coup
d'œil sur le port.

A près unc station prolongée dans
l'une ou l'autre do ces opulentes de-
meures, c 'est justement une promenade
sur les quais qui constitue la plus agréa-
ble diversion, l.e port de Gènes a été
considérablement agrandi au XIX e siè-
cle, en partie grâce aux libéralités du duc
de Galbera — 20 millions — et il y. ¦•»
maintenant  un nouveau porl et un
twaiti-port qui forment w\ hémicycle
fie (i ki l i i inél ivs fin i-irci.nlV.i-n.xf. r''»o_
Êeci en est imposant, avec les longs

ras des môles, le phare — la lanterna,
disent les Génois — et la multitude
des barques et des navires . Gênes est
le premier port marchand de l'Italie ,
et d'un bout de l'année ù l'autre le trafic
y est considérable. J ' ai passé des heures
et des heures sur la place Carieamento,
le long de ces quais bordés de quelques'
beaux palais et de masures bariolées,
sans me lasser dc ce mouvement , dc
cette couleur locale, de ce p ittoresque
D'incessants sifflets sc croisent, cles si-
gnaux de sirènes ; des grues grincent ; .
des trains de marchandises, d'énormes

I agriculture, les moilleurs soutiens do
l'ordre ?¦'hl. Curattle, du muséo industriel de
Saint-Gall , est très énergique ù cet égard.
II attire l'attention do l'assembléo sur
les tiîorls constants do l'Allemagno, do
la Belgi que et de l'Autricho cn faveur
des Klcin-Ccverbc ct constate qua la
Suisso ne fait pas assez oncore. Nous no
parlons pas de 'a France, qui jonglo avec
les pet i ts  métiers, écrasés qu'ils sont par
los grands bazars.

Pour la prochaine ossembléo générale,
on choisit Sion , après un vibrant discours
do M. Dufour , architecte, président dc
la Société sédunoise des Art» et Métiers,
qui fait valoir tout  cO que lo Vàlaiaf dlfre
aujourd'hui d'intéressant eu point do
vue  économiquo.co canton étant bientôt
uno « fournaise électri que »

M. S;heiilegger présento ensuite un
rapport sur lu nécessité do la comptabilité
et du calcul professionnel dans les arts et
métiers. Il constate qu 'il a été donné
dans la Suisso allemande 5 cours nor-
maux suivis par 120 instituteurs ou
maitres d'écoles professionnelles ct ter-
mine par ces propositions , qui sont ac-
ceptées :

1. Le manuel remp lit d'une manièro gé
néralo son but.

2. Il permet d ' introduire dans les écoles
d'artisans et professionnelles , commo bran-
che spéciale, le calcul du prix de revient.

3. Il peut Otre utilisé avec fruit  dacs les
cours professionnels.

i. Le meilleur moyen d'obtenir de bons
résultats dans cet enseignement est do
romottre celui ci , ainsi que la dft-ection des
cours , aux instituteurs.

Tous ces moyens favoriseront dans une
large mesure la lutte contro los abus qui se
produisent dans le; concours de travaux.

L'assombléo so lève cn l'honneur du
rapporteur , d'abord à cause de son
rapport , mais princi palement à cause do
son attitude énerg ique au Grand Conseil
bernois , à l'occasion de3 grèves si insoli-
tes quo l'on connait. Cotte digno att i tude
lui a valu les horions des E0ciali3tes ;
l'hommage d'aujourd'hui est la juste
revanche de3 aitisans.

La discussion sur l'attitude ù prendre
au sujet de la révision de lu consiilution
fédérale cn ce qui concerne les Aria et
Métiers donne lieu à un rapport haute-
ment intéressant do M. Boo3-Jegher.

L'assemblée voto à l'unanimité la ré-
solution suivonto :

L assemblée des délégués de l'Union
suisso des Arts et Métiers prend avec plaisir
connaissance du projet actuel concernant
l'assurance contro les maladies ct les acci-
dents. Dans le vif sentiment do voir se
réaliser cette grande œuvre, elle y donne cn
principe son adhésiou dans la pensée quo la
rédaction définitive do la loi ne dillérera que
peudu  projet.

La question si importante do rovision
do In constitution fédérale donne lieu à
ua brillant rapport de M. Boo3-Jegher ,
et l'assembléo voto ù l'unanimité ces
résolutions :

L Assemblée des délégués de l'Union
suisse des Arts et Métiers.

Attendu ,
a) Que depuis des dizaines d'années déjà ,

los artisans suissos. en particulier l'Union
suisse des Arts et Métiers , demandent uni
législation sur ces matières ot qu'une telle
loi devient do plu3 en plus nécessaire ;

b) Qu'il n'était pas possible d'obtenir la
révision do l'art. 31 commo cello do l'art. 3 i,
ainsi quo nous lo désirions ; • •

c) Que les Chambres fédérales, comma
aussi 1« Conseil fédéral, ont déclaré que les
articles do la Constitution fédérale nc sont
pas subordonnés l'un fr l'autre, mais coor-
donnés , et qu 'il n'ost dèa lors pas nécessaire
île raviser l'art. 31 eo même temp3 que
l' art, .'il pour réglementer d'une manière
rationnelle l'exercice dos métiers :

Décide :
1. Le projet do révision est accepté :
2. Lo comité central ost chargé de la

propagande nécessaire cn faveur dc ce
projet ;

camions, des enars ac Imites lorm.-s cir-
culent sans interruption ; c 'ost le bour-
donnement d' uue ruche qui essaime,
l'entrain d'une fotu'inillière au travail,
Les facchiri — à demi-nus dans In
chaude saison — vont ct viennent , char-
gés comme des ânes, jarrets llcxibles,
épaules de cariatides ! Les guardie tit
finalisa.,— ,douaniers — dans leur joli

consuma, moins élégants, surveillent le
passage des marchandises. Des émi-
grants — lamentable troupeau qui  sem-
ble marcher a l'abattoir! — se dirigent
vers quelque énorme transatlantique
sous vapeur , qui va los engloutir comme
une proie. La marchande de pista --
gâteau dc mais qui forme un ries pritiei-
peaux éléments de la nourriture du peu-
ple — passe et repasse avec son gâteau
jaune d'or , puant la mauvaise huile.
Qui ne l'a pas vu ne peut se faire une
idée du spectacle qu'offre ce port do
Gênes, aux heures fiévreuses du jour !

dc caisses rendent , sur certains points
le passage difficile. Le sens ollactil vos
diversement chatouillé : ici la bonnt
senteur du café, là colle du sucre, di
rhum , de la vanille ; ailleurs uue écaîu-

verius. Dans 1 entrepôt des peaux , on
a beau faire : il faut sn boucher le nez I

- Si la place est restreinte qu'occupe
Gênes dans l'art italien , il né faudrait
pas croire que nette ville n 'ait aucun nom
marquant au livre d'or de la Péninsule.
Quoi qu 'un l'oscrait-il prétendre, les Gé-
nois, réclameraient, à leur tête Anton-;
Giiilj o Barrïïi — un .les bons écrivains
de l ' I tal ie  contemporaine — qui, dans
une conférence au Cercle philologique

;• . 11 est recommandé aux sections de
travailler en faveur do son acceptation ;
!. En cas d'acceptation du projet par le

peup le, le comité contrai prendra immédia-
tement en mains les travaux préparatoires
pour l'élaboration d'uno loi fédérale sur lès
arts ot métiers, ct il les poursuivra.

Ces travaux auront spécialement poui
but :

de recueillir les dispositions législatives
cantonales établies jusqu 'à nos jours ou Us
comp léter;

d'établir par chapitres et do publier uc
relevé comparatif dos prescriptions sur ces
matières ;

do présenter aux sections des projets
concernant lus différentes matières rentrant
dans la législation suisse des arts et métiers,
lo comilé central étant autorisé à se mettre
on rapport à ce sujet avec d'autres groupe-
ments intéressés.

An banquet; qui eut' lieu dans la
grande salle da i'hôtol Guggisberg, on
entendit des discours du syndic do Ber-
thoud , toastont à la prospérité du pouple
suisso qui acceptera ln revision do l'arti-
cle 34 ; do M. lo Dr Gobât , conseiller
d'Etat, en faveur do l'exposition natio-
nalo do 1913 ; do M. Pélissier, conseiller
national du ,Valais, qui nous invite à
visiter nombreux l'exposition industrielle
et agiicolo valaisanno qui aura lieu en
1900, à Sion ; do M. 'Ferrari , professeur
a I Ecolo do commerco de Bellinzone , à
l'uaion'de tous les artisans suisses contre
la concurrence étrangère ; do M. Heim ,
menuisier, è Saint-Gall , i\ l'union de
tous Ic3 artisans sous la direclion d'un
« berger » commo l'est lo Dr Laur , qui
obtient do la Confédération tout cc qu 'il
veut.

L'assemblée des délégués do Berthoud
fut , en sommo, des mieux réussies. Un
bon nombro do délé gués visiteront de-
main , lundi, les riches villages dc l'Em-
menthal.

Echos de partout
COPPEE 17 DUMAS

On connait la familiarité et le laisser-aller
d'Alexandre Dumas à l'égard des jount s
qui avaient gagné sa sympathie.

Aussi , rappelons ce joli trait de la présen-
tation do F. Coppée , qui lui fut faite au
lendemain du Passant , en ISO'J.

— Maintenant , tu vas me tutoyer, homme
de talent :

Coppée, jeune et timide, n 'osait pas user
dc cetto autorisation exubérante.

— Jo n 'oserai jamais, homme do génie,
répondit Coppée.

C'est ainsi que, se sauvant par uno répli-
que adroite , il gardason respect pour Durai s,
tout en flattant sa vanité.

B I L N F A I S A N T E S  PIQURES
Il a fait chaud, il refera chaud. Jours

heureux pour les punaises. . . .
Or, voici qu'un savant vient de ressusci-

ler scientifiquement uno vieille croyance, à
savoir quo les piqûres des punaises sont
excellentes contre les rhumatismes.

Dans un aristocratique châtoau de l'Ouest
français, vivait une marquise douairière
affligée de eoutte et de rhumatismes. l.«
château n 'avait pas de punaises. On acheta
d'occasion , en ville, un vieux lit en bois
garni  do punaisas et pendant un temps assez
long, la bonne dame a couché dans sa ména-
gerie. Lcs inoculations nocturnes des punai -
ses lui ont fait grand bien , d'autant plus
quo les pi qûres avaient fini par devenir peu
douloureuses.

Lo remède est bon marché pour qui veut
l'caaavèr.

MOT ûE I.A nn
Chez la modiste :
— Ce chapeau uc va pas avec la nuance

do mes cheveux.
— Mais il coiffe si bien madame , quo

madamo ferait mieux de changer la couleur
do ses cheveux.

FAITS DIVERS

STRZHQER
Taux billets tie bnnqne. — Une

aiîairo do faux billets do banque cause à

de Milan , a démontré tùn amorc que
Gênes eut sa part d'hommes cultivés et
savants, à commencer par Guglielmo
Embriaco, qui fut le premier, en 1099,
ù monter ii l'assaut de Jérusalem , sur
des punis de guerre inventés par lui .
Et l'on peut citer , dans des genres divers ,
et n travers les siècles, l'historien Caffaro.
dc nombreux poètes , parmi lesquels l'ami
du Tasse, Angelo Grillo, Cliiaburo, Costa,
Nervo, traducteur des Ltisiadcs de Ca-
lmions ; des savants comme di Negro,
Gf.ssini , Grossi : «les musiciens comme
Paganini et Sivori ; des patriotes commeMnzzini • sans cnm.,1,!,. ...- ,„.! ,._,„
noms de moindre cela!. , mais dout i
y a lieu tout de même de sc sou-
venir.

Actuellement, quoi que avant tout cité
trafiquante, Gênes , au point de vue
intellectuel, n'est aucunement une ville
morte. Elle imprime p lusieurs jour-
naux ; elle a diverses associations sa-

toiro et 1 archéologie locales, les sciences
naturelles sont cultivées ; uno sociélé
curieuse des choses de l'esprit, et qui
sait à l'occasion en donner des preuves.
L'étranger à qui les jouissances de la
nature et de l'observation ne suffiraient
pas, y trouve d'autres amusements. Il
y a , trois fois par semaine, les concerts
de l'Acquasolà, donnés tour à tour par
l'une  ou l'autro  des musiques militaires
de la ville qui comp tent  de vrais artistes:
Le dimanche , les auditeurs sont nom-
breux , surtout la petite bourgeoisie et
le popolino. car, en Italie , le polit peup le
est musicien d'instinct. Les program-
mes n 'ont pas tous la même valeur ,
mais chacun donne une bltfco à la bonne
musique. J 'y ai entendu certaines sé-

llruxellcs une grosso sensation. Doux jou.
nos gcnsd'excîllenles familles (l'un d'eux esl
inicrit au barreau) so sont entendus avec
un graveur pour fabri quer pour 5 millions
de billets de 500 francs. Ils devaient acheter
comptant uno cargaison de navire et parta.
ger to bénéfices avoc le graveur. Mais co
dernier les a dénoncéj. L'un des jeunes
gons ost arrêté; Un mandat d'arrêt est lancé
contre l'outra. ' ¦ - ¦¦ .

Accident duiiH uno mine. — Aux
mines d'Aubouô (Meurtho-et-Moselle), des
ouvriers étaient occupés A poser une voio
pour l'établissement d'un chemin de fer
électrique destiné à l'enlèvement du mine-
rai . Soudain un éboulomcnt se produisit et
trois des ouvriers demeurèrent engagés sous
les blocs de minerai. Quand on put les
dégager, deutf élaient morts. Ils avaient eu
le thorax broyé. Un troisième ouvrier était
grièvement blessé. 

. Un cndnvrc d'an* nn Me.' On vient de
découvrir ti Lyon , dans un endroit «î retrait
d' uno rue, faubourg de la Guillotière , lt
cadavre d'une femme, Marie Sérvageon ,
enfermé dans un sac, où il avait été tassé,
On recherche son mari.

Eu druiftiuc à la Jung li-au. -Samedi
quatro ouvriers italiens qui parcouraient
avec una draisine la ligno do la Jungfrau
ont été jetés hors de la vois. L'un deux a
été tué , un second a été gravement blessé el
les deux autres n'ont cu que da légères
contusions.

Tamponné. — On mande de Saint-
Maurico :

Hier malin , dimanche. un vcillard infirme
d'E pinassey, qui longeait la voie du cliamin
de fer , a été tamponné el tué par le train .

le» vlcnx serviteurs. — Il vient dt
mourir à Langonllial (lîerne) un puvrier .qu
a tenu pendant Ci années lo marteau dans
la même forge.

Meurtre. — On mande da Champéry
(Val d'Illiez) qu 'on a trouvé samedi malin ,
dans un buisson , la cadavre d'un jeuno
homme de là localité , Pierre Marclay, ég<
do 26 ans, criblé de coups de coutoau. Le
malheureux aurai t  été victime d'un guet-
apens. Cinq arrestations ont été faites.

L'orage de dimanche soir

Thoune , 14 juin.
Une formidable tempête s'est déchaînée

cet après raidi , à 5 h., sur lo lac de Thoune.
De nombreuses embarcations ont été en
grand danger.' A Spiez , le vapeur BlSMi Ualp
a sauvé une pénicho qui avait chaviré avec
trois personnes à Beatenbucht, le vapeur
Helvétia a dû également se porter au secours
d' embarcations en danger.

A Oberhofen un jeuno coupla qui sa
trouvait dans une chaloupe surprisa par la
tempête n 'a dù son salut qu'au couraga
d' un batelier qui s'est porté ù son secours
mal gré les vagues.

Sur le lac dc Neucbâlel
Portalban , 14 juin.

Quatro jeûnas gens de Neuchâtel , deuj
messieurs ot deux dames, qui faisaient uni
courso cn chaloupo sur lo lac, sous la con
duite d'un pilote r ont été surpris par un
coup do vent , vers 5 heure; la chaloupe
ayant chaviré , les passagers purent heureu-
sement so tenir a la quille». Pendant uno
heure, ils furent le jouât des vagues. Enfin
des pêcheur de Portalban , les ayant aper-
çus , vinrent à lours secours at les tirèrent
de lour périlleuse situation.

Les naufragés furent reconduits à Nou.
chatel par leurs sauveteurs fribourgeois.

On nous téléphone da Portalban les détails
suivants :

C'était vers 5 heures, hier soir. Un pelit
bateau , piloté par M. Déchanez, pêcheur,
ct chargé do trois promeneurs, M. Perret ,
rentier , ot deux dames, venait de quitter lo
port de Portalban pour rentrer à NéuchStel.
En vain , avait on déconseillé aux Neuchâ-
telois de s'embarquer. La bourrasque com-
mençait.

Inquiets , quelques citoyens de Portalban
montèrent sur lcS rochers avoisinant le

fcctlpiis d'opéras modernes , exécuté!
avec un souri des nuances et un senl
ment très remarquables. La musi qii
municipale, se fait entendre aussi d
temps à autre, ct ello est de prcinic
nrdrc.

II  y a une demi-douzaine de théâtres :
le Carlo Felice — le Massimo — sur la
p lace de cc nom , ne s'ouvre que deux
Ou trois mois par année , pendant le
carnaval. Ce fut autrefois un des princi-
paux de la Péninsule, mais il a bien
perdu depuis quel ques années. Au Poli-
tourna Genovese se donnent l'opéra,
souvent, avec de très bons chanteurs, l'o-
péra comi que et l'ppérelte. U sert môme
quel quefois de cirque. C'est une yasle
salle sans ' luxe , mais commode, où l'on
est autorisé h fumer et dont les p laies
sont généralement d' un prix modi que.
L'onérelle rôcnc nu Giardino d'Italia.
petite salle au milieu d'un beau jardin
délicieux par les soirs d'été. Le Pige
niiii, le Polilcumu Alf ien ' e.l lc Poli
Icmna Mai-gherila sont p lutôt consa
criés nu drame ct à la comédie ; dam
l'espace de quelques semaines j'ai pu j
entendre les trois principaux acteur»
de ntalie : Novelli , Zacconi , Gustave
Sulvini. - - ;

Quant ,'i l 'A polio, situé dans la vieille
ville, c'est un théâtre exclusivement
populaire, voué au mélodrame : le tou-
riste , passant à Gênes devrait cependant
y aller  une rois, non pour le spectacle ,
mais pour le public.

(.1 suivre.) Adolphe RtîTAUS.



village ct virent bientCt'Ia chaloupe devenir
lé jouet des flots. Le lac était absolument
démonté. Malgré le danger , qoatre pécheurs ,
Michel Dolloy, Louis Delley, Valenlin Delley
etEugène Cotosib . gagnèrent le port, dénia-
rèrent un bateau ot firent force do rames
v'érs*là ' barque en dérive. Ih arrivèrent juste
à temps pour sau vor lts quatro infortunés
promeneur*, qui s'étaient accrochés déses-
pérément à leur bateau , tourné sens dessus
dessous.

Les courageux sauveteurs reconduisirent
immédiatement lés uaufragés à NeuchAtel ,
où on les reçut avoc la joie quo l'on devine.

Revue financière
Puisqu 'il est d'usage do parler de la

rente française cn commençant notre
chronique hebdomadaire , disons d'abord
qu'ello a oncillé'enlre 95 fr. 17 et 94 fr.97
pour finir à 95 fr. 10, cours auquel Clic
s'est maintenue. Lo spoctro hidoux de
l'impôt p iano sur lo trésor.

L'encaisse do la Ilanquo do France ,
au 11 courant , présente une augmenta-
tion do 33 millions, dont 32 >/2 million*
on or.

Tous loS fonds d'Etat français .-sauf la
rente, sont en hausse. L'entrevue du tsar
et du roi d'Angleterre à Ilo val et colle,
annoncée , du tsar avec le préiident
Fallières , qui va venir à Reval, ne sont
certainement pas étrangères à co fait.
Co qui prouverait donc, contrairement
aux prédictions pessimistes de certaine
presse, que ces visites do souverain k
souverain' n'ont rien d'alarmant pour la
paix européenne. Là puissante Allema-
gne est semblable à ces bazars qui' voient
d'un mauvais œil un opnlenl étalage
s'établir à proximité. Dieu veuille que
tous ce3 déplacements d'empereurs et do
rois se résument en alliances pacifiques,
assaisonnées i peut-être , d' un peu de
jalousio!

La ville de Berlin offre en souscription
50,000,000 M. 4 % d'obligations au cours
de 9S fr. 75. C'est la seconde sério de
l'emprunt global de 228,000,000 M. dé-
crété 6n 1904.

La Sosiété d'exploitations électriques
Siemens,- à Berlin , se proposo aussi de
lancer un nouvel emprunt de 7,290,000 M.
par obli gations 4 14 %, remboursables à

Les titres do cct omprun t seront en
coupurcs da 1000 fr., (S10 M.) et do
500( fr. (405 M.). Ils seront mis cn sous-
cription publi que, pas en-dessous du pair.
On pourra s'adresser , entro autres éta-
blissements financiers, à la Bancpio de
l'Etat de Fiibourg et à ses agences.

En Suisse, il est offert 15,000,000 fr.
d'obli gations 4 % do la ville do .Zurich
(Cours : 98 ¦% %)', puis 7,000,000 fr., en
obligations 4 % %1'P? hypothèque, de
la Compagnie du chemin de fer de la
Domina. Prix d'émission : 99 ]/2 %¦, plus
intérêts courants. Ici encore , la Banque
d Etat ct ses agences, ainsi que la Banque
cantonale fribourgeoise , la Banque po-
pulaire suisse et MM. Week , Aeby et C",
ouvrent leurs1 guichets aux souscripteurs.

C'eat vraiment l'âgo d'or des cepita-
listes avisés.

Parlons un peu de nôtre canton.
La société do l'Hôtel des Alpes-Ter-

minus , à Bulle , ce distribue pas de
dividende pour l'exercice 1907-190S (rien
non plus pour 19Q6-Î007). A ce propos ,
constatons quo l'industrie hôtelière , en
général, périclite en pays fribourgeois."

Bien que notre canton ait se3 attraits
commo tant d'autres contrées do la
Suisse, je crois que la rareté des bonnes
voies de communications, la situation de
certains hôtels en plein milieu urbain ,
avec un restaurant tapageur au rez-de-
chaussée et l'absence fréquento do pro-
menades ombragées à proximité sont les
principales causes do l'insuccès de notro
industrie hôtelière.
-Qu 'on y réfléchisse donc unc bonne fois.

SL'assemblée générale ordinairo de3
actionnaires dc la Société anonyme des
Fabriques de chocolats ot de produits
alimentaires do Villars a eu lieu vendredi.
au siège social.

Le parfum vanillé du chocolat semble
avoir favorablement disposé MM. lea
actionnaires , qui ont ratifié, à l'unani-
mité , les propositions du Conseil
d'adminiatration.

Lcs bénéfices de l'exercice expiré le
31 mars 1908 s'élèvent à 70,298 fr. 37 ;
ils ont été répartis de la manière sui-
vante :
Amortissement sur im-

meubles, 2 % Fr. 1,770 —
Réserve, 5 % » 3,500 —
Dividende 5 % (sur ac-

tions réduites à 50 fr.) » 40 ,000 —
Compte do rénovation » 10,000 —
Report à nouveau » 15,028 37

Le bilan se présente bien, grâce à la
réduction du capital-actioas au 50 % do
sa valeur nominale. C'est ainsi quo les
postes : Terrains (7,000 m-), voio indus-
trielle , marques et procédés , machines,
outillage , moules et mobilier y figurent
chacun pour 1 fr. pour mémoire. Les
immeubles entrent en compte pour
S8,500 fr., chiffre bien inférieur à leur
valeur vénale . Enfin , les réserves
s'élèvent à 53,500 fr., non compris le
compte de rénovation mentionné plus
haut.

Les ventes augmentent, surtout en
Suisse, où les produits de la Fabrique dc
\ illars sont dc p lus en plus appréciés.

Une lrè3 intéressante discussion eut
lieu au sujet du rachat dos actions par
la Société, conformément aux disposi-

tions do 1 art. 628 duC. F. O., cela pour
empêcher les spéculateurs d'accaparer
ces valeurs à de» prix dérisoire*.

Les propositions du conseil ont été
adoptées.

Par contre , la proposition de racheter
les parts de fondateurs n été rejetée à
uno forte majorité, co qui corrobore nos
dires sur la prospérité future de la
Société.

Enfin , après avoir réélu l'administra-
teur et le* deux censeurs sortant do
charge, les actionnaires reçurent , comme
les enfants sages, nn paquet dc chocolat
lin qu'ils grignotèrent, jclo supposé, avec
plaisir, la réunion convoquée' potff
10 heures et demie ayant pris fia à
1 heuro ct demie I

FRIBOURG
Société irluourgedliic tTédrioa-

tion. — La Société fribourgeoise d'édu-
cation tiendra sa réunion annuelle jeudi
2 juillet prochain , à Fribourg. Un rap-
port présenté par M. Bochud , instituteui
à Marly, sur la Question VAcliondel'éc.dt
dans la lutte contre la tuberculose y  sera
dueptée. Lo programme détaillé de cette
journée va être publié sous peu.

IiiKtriictioii publique. —Le Con-
seil d'Etat a appelé .Al. Firmin Barbey,
inspecteur du 1er arrondissement sco-
laire, à Estavayer-le-Lac, aux fonctions
dû chef de servico à la Direction de
lTastructiôn publi que.

Ronte des Alpe». — Dans sa der-
nière séance, le Conseil d'Etat a arrêté
ses dispositions pour le raccordement de
la route des Alpes au carrefour du Tilleul ,
à Fribourg.

' Il approuve l'établissement de deux
passages, do 5 m. 50 à G m. da largeur,
de l'un ct de l'autre côté du Tilleul,
entre les piliers extrêmes qui soutiennent
l'arbre et les murs de soutènement de la
route.

Du côté de la rangée do maisons do la
ruo des Alpe3, le mur de soutènement
sera incurvé le moins possible, de ma-
nière à faciliter l'accès du public att pat-
sage aménagé entre ces maisons ct la
nouvelle routo.

Les supports actuels du Tilleul peu-
vent être maintenus provisoirement. II
est, toutefois , loisible à l'autorité com-
munale de changer le système de sup-
port , de fsoon à gagner do la place au-
tour de l'arbre.

Le petit mur avec escalier, situé dans
le prolongement du mur de soutènement
ie l'esplanade de la gendarmerie, sera
déplacé conformément au projet soumis
par le conseil communal de Fribourg.

liiiv'-c hypothécaire. — M. Emile
Emery, Trésorier d'Etat , a été nommé
membre du conseil de surveillance de la
Caisse hypothécaire.

Générosités — M. Alplionso Bcr-
guic , ingénieur, a fait les legs suivants à
des œuvres charitables et à des sociétés :
Orphelinat de la villo do

Fribourg Fr. 4000
Orphelinat do Saint-Loup » 300

o do MnntAt. n 3lW
. » de la Providence J 300

Crèche de .Beauregard » 300
Musique de Landwehr » 300
Société de chant » 300

» dogymnkstique(l'.-ln-
cienne) » 300

Cerclé littéraire' et de com-
merce » 300

Fr. 6400

Lea représentations populaires
d'Estavayer. — C'est demain mardi ,
qu 'a lieu la première représentation de
la nouvello pièce do M. le docteur Thur-
ler: Jésus il le Cenlcnier. On dit lo plus
grand bien de la pièco elle-même, des
chants et dc la figuration , qui fera évo-
luer sur la scène une centaine dc per-
sonnages. La représentation est fixée à
2 y2 h., à l'arrivée des trains do Fribourg
et Yverdon.

Accident d'antomoblle. — Hier,
dimanche, un peu avant 3 h., une auto-
mobile venant d'Estavayer et se diri-
geant à toute vitesse vers Yverdon a
pria en écharpe , à l'entrée du village de
Cheyres, un gorçonnot da 4 ans, fils de
M. le syndic Pillonel. L'auto stoppa
immédiatement et l'enfant qui était
resté pris entre la roue et lo corps de la
machine, fut dégagé. Un docteur fut
appelé , mais il ho put ss prononcer sur
l'état du petit blessé.

Ce mal in , le 'garçonnet a repris con-
naissance ; mais il ne peut ni s'asseoir ni
se tenir sur scs jambes. On présume uno
fracture du bassin.

L'automobiliste est un négociant de
Genève,

Conrses <rYverdon. — Samedi et
dimanche ont eu h'su les courses de che-
vaux d'Yverdon.

Voici les prix obtenus par des éleveurs
fribourgeois : '

Concours dc dressage et d'attelage ,
M. Chollet , Fribourg, pour Bravo ot
Brillant (paire attelée);M. Gœldlin,Fri-
bourg, pour Bel Ami (monté) ; M. Chol-
let, pour Vivian el Mikado (attelé*).

Concours de conrses : Prix des bains
d'Yverdon , trot attelé ou monté, 3G00m. :
2"'e : M. Chollet, pour Carab in.

Nouvelles de la dernière heure
Au Maroc

Tanger, IU juin.
Des lettros d'Alcazar annoncent

que toutes les troupes d'Abd et Aziz ,
faisant partie de la garniion , se sont
révoltées et ont proclamé sultan
Moulai Hafid.

Londres, 10 Juin.
On télégraphie de Tanger à U

Ùailj i  Mail que Moula ï-Abd-el-Malek ,
qui commandait les troupes chéri-
fiennés à Alcazar , et trois instructeurs
algériens ont été faits prisonniëw'.
Ces derniers ont élé immédiatement
envoyés à Fez. Les troupes maintien-
nent l'ordre dans la ville ; Us Européens
sont sains et saufs.

Le correspondant du Daily Telegrap h
à Tanger dit que le commandant des
forces d'Ad-el-Aziz à Alcazar a été
assassiné et que lès instructeurs algé-
riens ont été enchaînés et conduits à
Fez. L'inquiétude est grande dans la
ville. Les ministres du sultan à Tanger
sont vivement impressionnés et con-
sidèrent iâ situatîon 'cbm'm'e très gravé.

La poudre au sec
Paris, 10 juin.

Le Matin reproduit, d'après un
journal allemand, les paroles sui-
vantes, que l'empereur Guillaume
aurait  prononcées à l'inspection do la
cavalerie dc la garde, sur lc champ de
manœuvres de Dcoberyn, devant
les attachés militaires étrangers :

a II semble vraiment que l'on
veuille nous encercler ct nous provo-
quer plus que nous ne ,pouvons le
supporter. Jamais le Germai n n'a
mieux combattu que lorsqu'il se dé-
fend de tous côtés. Qu'ils viennent
donc contre nous , nous sommes
prêt. ! »

Lo Matin ajoutequ 'il rapporte cette
nouvelle sous toutes réserves, bien
qu 'il n'y ait aucun motif de douter
dc son authenticité.

La grève de Selne-et-Oise
Vigneux , 10 juin.

La direction des sablières de la
Seine avait l'intention de rouvrir ce
matin lundi, avec l'aide de son per-
sonnel parisien , les fouilles de Vi-
gneux , où un élévateur, aujourd'hui
réparé , avait été en partie démoli le
jour des obsèques do Geobelina , tué
au cours d'une rencontre entre la
police et les ouvriers sabliers en grève.

Catastrophe sur le lac du Bourget
Chambéry. 10 juin.

Un violent orage a sévi hier après-
midi , à 3 h., sur le lac du Bourget.
M. Dolin , industriel de Ch'ambfry, se
trouvait avec son fils sur un voilier ,'
qui a chaviré. Le fils a pu se sauver ù
l'aide d'une bouée dc sauvetage, mai3
M. Dolin a coulé à pio à -100 ro. du
bord. Son corps n'a pas encore été
retrouvé.

Broyés par un train
Nànéy ,  10 juin.

Au passage à niveau du . chemin de
fer, à Marbache (Lorraine), trois jeu-
nes gen.3, qui so dirigeaient vers la
gare pour prendre le train de Nancy,
ont été surpris par un express, qui
arrivait a touto allure. Le premier
put encore traverser la voie, mais les
deux autres furent broyés.

Après constatations par le maire do
Marbache et les gendarmes, qui attri-
buent l'accident à l'imprudence des
victimes, les corps ont été transportés
à Morév.

Elections provinciales en Belgique
Bruxelles, 10 juin.

(Sp.)  — Les élections pour le re-
nouvellement partiel des conseils pro-
vinciaux ont eu lieu dimanche ; elles
n'ont point apporté de changement
sensible dans la situation. Elles ont
au lieu dans lo calme le plus complet.

La crise du charbon
Bruxelles, 10 juin.

On mande de Mons à la C/ironique :
Une grave nonvell e vient d'être
donnée au Borinage. Le charbonnage
du Couchant du Flénu vient de pré-
venir le personnel de ses trois puits
que, à partir de la semaine prochaine,
le travail serait arrêté le lundi afin
d empêcher la surproduction ct la
formation do stocks. La vente dù
charbon est si faible qu'il est ques-
t ion, dans d'autres charbonnages, de
prendre deS mesures encore plus
graves. Les décisions prises par l'Etat
au sujet des charbons étrangers ont
porté un grand préjudice à l'industrie
charbonnière du Borinage. • ' 

¦

Mort de lord Derby
/.o.ndres, 15 juin.

Lord Derby, président dé l'exposi
tion franco-britannique, est mort su
bitement, hier soir, dimanche.

Fêtes patriotiques en Espagne
Saragosse, 10 juin.

Hier dimanche ont commence les
fêtes du centenaire de laguerre dô l'In-
dépendance. Le roi est arrivé, le ma-
tin , et a élé acclamé avcçénthousiasme.
M. Crupp i ,ministre français,' etM. Re-
voil , ambassadeur de France à Madrid,
ont assùté à un diner offert le soir.

M. dl Rudini gravement malade
Borne, 10 juin.

. .(Sp.). — Le. bulletin, de santé de
M.di Rudini, publié hCersoïrdimanche,
port e qu 'il s'agit d'une péri-hépatite
compli quée de néphrite et de diabètei

L'espoir diminue, la lièvre et les
troubles rénaux augmentent.

Invasion de chenille*
Kjev , l O juin.

Les chenilles •infestent certaines ré-
gions du sud-ouest de la Russie à un
tel point que lés voies ferrées en sont
couvertes et que , en certains endroits,
elles entravent ia circulation des
trains.

En Armcrne
Constantinople, 10 juin.

On mande de Van que les autorités
ont perquisitionné dans le quartier
arménien de cette ville et ont sabi
trois cents livres de dynamite, trois
cents fusils et des munitions. Dé plus,"
une centaine d'Arméniens, dont cinq
révolutionnaires, ont été arrêtés. Par
ces mesures opportunes, (es autorités
Ont réussi à détruire l'organisation
révolutionnaire, dans laquelle, croit-
on , plusieurs Turcs sont compromis:

On espère enfin que la Porte, ayant
sévi contre les Arméniens, va mainte-
nant s'attacher à tenir lés promesses
qu'elle a, faites aux ambassadeurs, et
qu'elle va prendre des mesures de
rigueur contre les Turcs impliqués
dans les récents massacres.

Dans nie de samos
Constantinople, 10 juin .

On confirme le bruit , qui circulait
depuis quel ques jours , du massacre et
dc la mutilation de vingt soldats turcs
par les habitants de Vathy, dans l'ile
de Samos.'On donne sur cette affaire
les renseignements suivants :

Le premier détachement' des troupes
turques débarquées à Vathy ne possé-
dait pas de munitions et Sut attaqué
par les insulaires. Vingt bommes de
ce détachement se réfugièrent dans
les maisons et furent tués par les ha-
bitants, qui mutilèrent leurs corps.
Les détails de cette affaire furent tenus
secrets afin de ne pas causer d'irritat ion
parmi la population musulmane, et
de ne pas provoquer dc représailles.

L'Eglise catholique aux Etats-Unis
Kingstown (Trinité), 10 juin.

Le cardinal-Logue , prêchant di-
manche, a dit que, aux Etats-Unis,
il n'y avait cn 1S0S que cinq évêques
catholiques. Or, on compte aujour-
d'hui dans l'Union quatorze' arche-
vêques , quatre-vingt-dix évêques ,
14,444 prêtres , 11,584 églises et cha-
pelles et vingt millions de fidèles.

La peste bubonique
Caracas (Venezuela), 15 juin.

Plusieurs cas de pestej bubonique
se sont produits dernièrement. Là
plus grande inquiétude règne dans la
ville, car aucune mesure n'a été
prisé pour ' enrayer, l.'épidémie. Le
corps diplomatique doit; se réunir
aujourd'hui, lundi , pour examiner la
situation. Le président Castro est à
l'intérieur dii pays.

SUISSE i , ¦»-.»

Gymnastique
Deiémont. 10 juin.

H ier dimanche a en lieu la II"* fète
jurassienne de gymnastique. 20 sec-
tions y ont pris part , avec environ
400 gymnastes. Un nombreux public
a suivi avec intérêt les concours et
les exercices d'ensemble.

Dans le concours de sections, la
première couronne a été décernée a
Saint-Imier.

Grève à Chippis
Sion, 10 juin.

(De notre correspondant^. —Sa medi ,
à midi , les chantiers du canal à ciel
ouvert Loôche-Chippis ont.été aban-
donnés par le personnel ouvrier,
l'entreprise ayant annoncé que, désor-
mais, la paye se ferait à là fin de
chaque mois, et non plus à la quinzaine.

L'orage de dimanche soir
Villeneuve, 10 juin.

Hier dimanche, vers 5 h. , un véri-
table cyclone venant de la côte de
Savoie a traversé le lac et sévi sur la
côte suisse, heureusement sans causer
d'accidents sérieux. Il a fait chavirer,

entre le Bouveret et Villeneuve, une
yole de mer à ri rameurs montée par
»'i jeùnés" gens de l'institut. Sillig à
Veyey..

Lé Mon lreax, de la Cle générale de
navigation , qni passait non loin de là ,
accourut au secours des naufragés. Il
descendit son canot de sauvetage -, des
matelots y prirent place et parvinrent ,
non sans peiné et au milieu de l'émo-
tion générale, à sauver les quatre
jeanes gens.

Au moment d'aborder ù Montreux ,
et après avoir débarqué les naufragés,
le canpt fat  renversé complètement.
Lesdeuxmatelotsfurentpris dessous et
l'on eut mille peines, depuis lé Mon-
treux, à les tirer à leur tour de leur
dangereuse' position.

Les accidents alpestres
Interlaken, 10 juin.

Une jeune fille dc 16 ans, Marie
Calmer, qui cueillait des rhododen-
drons à un endroit dangereux, au-
d?ssus' dé Saxeden , a fait une chute
au bas d'une paroi d'une cinquan-
taine de mètres, et s'est tuée".

Le corp3 a été retrouvé et ramené
à grand'peine à Wifderswyl.

Walleri-,vyl (Berne), 10 juin.
On a retrouvé, à la WiineneDllub ,

Otto Kùpfer , la victime de l'accident
du Gantrisch. Il porte plusieurs bles-
sures à la tète et a le bras droit casié.
Son état est grave, mais on espère
cependant le sauver.

SOCIÉTÉS
Musique « La Concordia. » — Cc soir

1 in-ii , à 8 !i h- pricïse'i répétition générale.

Etat civil de la ville de Fribonrg

t M k l S S X ' C t t
12 juin.— Iledricli . Charles, fils de Louis,

boulanger, d'Lttenheiai (Grand-Duché de
Baden), et da Marie, née Wilschi , Pianche-
Supériture, 228. r . . _, . . . _ ,

DÉCÈS
12 juin. — P*ga, Marie, fille de Pierre,

du .- J U : ,-;..' . et de Regins,née P.uino, 4 mois ,
Grand'P.ue, 50.

îriRUCis
13 fuin. — Mauron, Narcisse, manœuvre,

d'Ependes et Sales, né le 20 avril 1882. avec
Vonlanthen, Victorine, de Saint-Ours, mé-
nagère, née le 9 octobre 18/7.

Jaquenoud ,; Jules, de Promasens, garçon
de magasin à Neuchâtel, né le 3 juillet 1888,
avec Steiner , Julianne , de Lyss (Berne),
demoiselle de magasin à Neuchâtel, née le
1? avril 1890.

Calendrier
MARDI 16 JUIN

Saint I U .VM,( IIS ni'.tiïH, s. J.
Missionnaire intrépide , ii ramenait à Dieu

I;s pécheurs les p lus endurcis , ne craignant
ci les coups ni la mort quand il s'agissait
de sauver une âme.

? . , .i ¦

BULLETIN MÊTÉOROLOGIQDl
Du 15 i-ai-n. 190B

H.'.i' .OiliTKI

Jûîâ I 10 l t  12113 IL. 15' Juin «•
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70èCo §- . ! , 1-1 700,0
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TBBRMOKiTBI ai

Juin  i 10 l l i  lx \.V$.. U  lôj . .Ju-n
I ETS I 13; 13, 17, l'J 20 17 , S h, m,
1 h« », 10. 18' 22 M 20 22 1 h. I,
• h,». I 18! 20 22 22 IG I h. •.'

Température maxim. dans les 24 h, : 58»
Température minim. dans les 24 h. : 12°
Eau tombée dans les 24 h.: 23,5 mm.

Vent |DirecUon : N..E.
I Force ; léger. » .

Etat du ciel : nuageux.
Température à 8 heures du matin, le

13 juin *-  > '• i
Paris-. 15» Vienne '14*
Rome . : 19» Hambourg 15»
Piteisbourg 15» Stockholm 16»

Extrait des ebùrritloai is Butta cutrtl
fi» ZirUt : . .

Conditions atmosphériques en Suiss-:, ce
mstln, 15 juin, à 7 h.

Très beau à Zermatt . ,' i Lugaao, Zurich ,
SchaUbouse , et (jans l'Engadine. Couvert
dans la région du Lémao, du lac de Lucerne,
et dans la Suisse orientale.

Température maxima, 20°, à Lausanne ;
miàima. 9°, à Zermatt.

TOirS PROBABLE
itat la Salu» occldiattl»

j Zurich, 15 juin . rr.UL
fiel variable à nuageux. Ondées pus

sagires.

_. , L'office d'anniversaire pour le
repos de l'âme de

Madame QUARTENOUD"
née Grosset

jJiura lieu demain niardi.- 10 ju in ,
f à  8 Yt heures , à l'église de Saint-

Nicolas.
TS. I. I».

L'office d'anniversaire pour le
repos de l'âme de

Monsieur Casimir NIQUILLE
aura lieu demain mardi, W juin;

,4 8_ y» heures, à l'église de Saint-
Nicolas.

i=t. i. r».

t
Madame veuve Deschenaux ; Monsieur et

Madame Deschenaux-Maillard et leurs en-
fants , à Ursy ; Madame et Monsieur Rouve-
naz-l>esclienaux et leurs enfants, à Payerne ;
Monsieur et Madame Deschenaux-Maillard
et-leurs enfants', à EcubleD.s ; Madame el
Monsieur Conus-Deschenaux et leurs enfants
à Vuarmarens : Madame et Monsieur Per
roud-Descheoaux et leurs enfants .À Ursy ;
les familles Deschenaux, à f r s y ; Oberson , â
Vuisternens, Dompierre et J-'rJbeurg ont la
douleur de faire part de la mort de leur cher
époux, père, beau-père , grand-père, beau-
frère et oncle •
Monsieur Nie. Desohenaux-Oberson
ancien président de paroisse, ancien syndic,
décédé pieusement, le 14 juin , djns sa
"m« innée, muni des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu ls IC juin,  à 9 h.
du matin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
«.. . I. F». 

f
Monsieur ^PJUlippe. Gendre., sergent da

ville , à Fribourg ; Madame veuve André ,
née Gendre ; Madame veuve Rosalie Gendre
et sa famille ; Monsieur Charles Broya et sa
famille ; Monsieur Hayoz et «a famille, &
Marly; les familles Folly, à Fribourg et
Courtaman; les familles Gendre et Mouret ,
et-leur parenté; et les familles PolTet, ont la
douleur de faire part de la mort de

Madame Elise GENDRE
nie Folly

tur regrettée épouse, belle-sœur, nièce et
cousine, décédée la 15 juin , à l'âge de
51 ans, après une longue maladie, munie
des sacrements de l'Eglise.

L'oflice d'enterrement aura lieu mercredi
1" juin , à 8 l-, h. du matin, en l'église
Saint-Maurice.

Maison mortuaire : Samaritaine, 33.
Et. I. F.

f
Monsieur et Madame Gustave Criblet

Auderset, à Romont ; Monsieur et Madame
Alfred Criblât Rossier, vétérinaire, à Ro-
mont;  Madame veuve Montesquieu et ta
famille, à Paris; les familles Carrel, à Ro-
mont, aux Glanes, à La Chaux-de-Fonds,
Paris el Lyon ; Madame veuve Elise Rene-
vey, née Criblet, à Estévenens; Monsieur
Joseph Criblet et sa famille, à Genève :
Madame veuve Philomône Demierre, néa
Criblet , et sa famille, à Montet (Glane) ;
Mademoiselle Marie Gapany, à Montet
(Broye) ; les. familles Jaquet, & Genève,
Buttes et Couvet ; Monsieur et Madame
Savoy-Chattan, à Attalens, ont la douleur
de faire part da la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
regrettée mère, belle-mère , sœur, belle-
sceur. nièce, tante et emisinp.

Madame veuve Marie CRIBLET
> t l E  JAQUET

tenancière Jii Buffet de la Gare de Romont
décédèe ce matin , lundi, 15 juin, après' one
courte maladie, a l'âge de 58 ans, munie
des secours de la religion.

L'offica d'enterrement aura lieu à Ro-
mont, mercredi, 1? juin, à 9 y.» h.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
R. i. r».

PJBOr Tccdu noire pc;i: Richard , %8fi
¦__̂ ^  ̂ âge de di» mois, si faible. ^̂ S

I 

qu'il lui éuit impossible île rester astïs ê* fl I
cuit constamment iudisposc pir une «.rtp- 1
tion provenant de sang inîpcr. " ¦

Xous 'avons essaye en vaîo beaucoup d'autre*
préparations, mais après quatre flacons de

l'Emulsion SCOTT
il put se tcnirfcrinement sur ses jambes et Irrup-
tion disparut «.gaiement. Signe : R, STÔU_
Ostci£r.it-û'(car,u.ii4^S^aflhoaie),'fen j t _iiifi^r.' '

Ce petit garçon doit maintenant sa gucrisûn du

#̂ RACHITISME
MïïSk&SrQ '»••• pui-clcetlav.futfuriîe^ùlgr-c-

S l r^ l M l  dicuu qui sont toU.iixii's rmplo) t»

.9 JTTS ' Qu'au t f t i tx&i nri^ra] peitedt-LAl-

W% QH ¦"-' * se0"1"1"- c"est ,e p™***
ï l f \  . |""r ^eqael ces ingrédients sont

Exiger u-ujoa-i Xe eroyc* p*s que vous devez
ItipulMoïi .JV îC atle.nôrc |K>ur U gueru-an. Cc*t
n£fe3v£uw£ n".'"""»111 S"'-1 f»ul P** vot,e
du proœJ» Sox: ! Cnljut.

Prix : 2 fr. 50 el 5 fr. cher tou»
| les Pharmacien».



Mise au concours
On iiruwaiif  trois jeanes une* âgées do 16 à 24 ans , dési-

reuses de s'instruire en qualité de téléphonistes auxiliaires. Les
postulantes de nationalité suisse el possédant une  bonne ins-
truction secondaire sont invitées & remettre personnellement.
Jusqu'au SO juin, leurs lettres de postulation au bureau
soussigné qui donnera tous les renseignements nécessaires.

Les lettres de postulation doivent contenir une courte bicgra.-
pliie do la postulante et Otre accompagnées d'un acte da nais-
sance ou d'origine , d'un certificat de bonnes mœurs, d'un certi-
ficat médical sur formulaire officiel , visant surtout  les organes
de l'ouïe et de la vue. H 2710 F 2561

l.e Bureau da Téléphoue, Fribonrg.

Hôtel-Pension de la Croix-Blanche
MARLY

Agréable séjour de campagne avec gran d? ja rdi ns ombragés et
à proximité  des forets. Entièrement reconstruit  et meublé à
neuf avec le confort moderne. Pension soignée, pr ix modérés,
arrangement pour famille ct long séjour. Grandes  salles pour
noces , sociétés, banquets .  Sur commande, diners de famil le .  '

Restauration a toute henre. Spécialité de traites.
J. Brulhardt, propriétaire.

M M I / S, Ce soir lundi , dès 8 h.

fHB#f= 
aD Jariiin dn W da Moût-Blanc, an Gambie!

Il frôMIHf
uSIsSB" DONNÉ PAR

JÇ l'Orchestre YISONI

OUVERTURE
de la succursale des
HALLES AUX MEUBLES

Route des Alpes, en f ace du Tilleul
Exposition permanente de chambres à

coucher, salons, salles à manger, etc., etc.

HAUTERIVE
Hôtel et Pension

Charmant tout d'excursion
Agréable séjour de campagne. Situation un ique  et t ranqui l le

au mil ieu des forêts a t tenantes  & la propriété. Salle pour noces
Diocrs de famille sur commande. H 2008 F £543

SPECIALITE DK TRUITES
Téléphone Famille Btirgy Télt p hon t

a «i m1 ¦¦¦ iiammu m ¦¦ iiMnanMii
Punaises, Cafards, Mites. Fourmis et tous insectes.

destruction garanti e I I  f)I]( 11KI?
par l'eau foudroyante lia ALiLililu
Depuis 00 cent. — S'emploie sur tout , sans laisser de traces.

Dépositaires : lNuir^knccht A Gottrau.

ABIETOL
Essence de pin concentrée, ti base d'extraits du ï ' i .M' s
MOSTAXA et du l'IM'S PICEA, r é p a n d a n t  une  odeur ayréa-
lile rappelant celle des forets de sapins.— ' . ' . u n i ;  rn i. ral'raiehlt
et assainit l'air drs appartements  et chambres de ma-
lades. — Par ses propriétés « o /uuantes  » il constitue un excel-
lent préventif ct curaiif  pour les afiections de la gorge ct des
voies respiratoires ; il convient  également pou r  les inhalations :
Vaporisateur pliant : 60 fr. H 32353 L 2365

. _. , . . ( Uourcknecht, ph armac ien , l'riboare.
,r' ,-50' chez : i Oavln, pharmacien, Balle!

ainsi t jue  dans les drogueries, pharmacies, etc.
Dépôt général : PASCAL FILS, LAlS.tX.VE.

Grand Hôtel-Pension des Bains
manda OIJCVDCTO Caîton

575 mèlres KJ S B  £1 ¥ S B  EL© de Friboorg

Séj our ravi ssant do pr i ntemp s et d 'été. Vaste terrasse om bragée
et parc Ilclles promenades. Tout le confor t  moderne, salon ,
p iano , jeux divers V u e  splendide sur le lac et le J u r a  Vie eu
pleino campagne avec un air le plus pur  : station de chemin «le
fer. — Prix dc pension : chambra, v i n e t  service compris, 4 fr. SO
et 5 fr. par jour, suivant chambre. II 2195F 2091

Charles DE VEVEY» propriétaire.

Chambre noire pour photographie. Prospectus il dlsposilloD.

Manufacture de sacs en papier

J. YILUGEB. Fribourg
Place Notre-Dame, 167

Papier «l'emballage, enveloppes, papier A lellres.

Grand assortiment de papier nappe et sero/ettes
pour ùanauets. n 221c F 2128

¦ 

Voulcz-Tona avoir un  gen-
til souvenir  d'une conrae,
d'unpique-ulqite.d 'imejour-
née passée agréablement, —

d'un appareil photographi-
que sortant dc la maiaou

Square dos JP laces

Appareils depuis le pris
modique tie G fr. 50.

A p p a r e i l s  des nicil letircH marques, a plaques et
packa-flims, avec lenrs derniers perfectionnements.

Appareils A pellicules.
Tout acheteur d'un appareil peut apprendre

gra tuitement. H 2218F 2117
Comlitlomde payement» mensuel» trè* favorables.

Une chaumière
et un cieur ne suffisent pas
pour ètre heureux . 11 faut  en
p lus un  tube de Seccotine qui
permettra de réparer tout ce
que l'ou cassera dans la chau-
mière lorsque la lu ne rousse
aura succédé ;'. la lune de miel.
(La Seccotine colle et répare
tout ).

Très important
U se vendra dès aujourd'hui

un lot de bon

savon de Marseille
à 20 eent. le morceau, par
i> morceaux, et par caisse de
135 morceaux , Uii fr. 50. La
vente aura lieu tous les jours ,
depuis 1 h . dc l'après-midi à
8 heures du soir, jusqu 'au mer-
credi 31 ju in, au magasin,
rue de» Alpe», K« 1 v 25(34

Une personne
recommandée demande de»
joarnée» de lo«sive et autres.

S'adresser au Champ de»
Cible», 12, au 4"» étage.

A vendre ou a loner, pour
tout dc suite, au centre d'un
grand village, à 1 U. de Fri-
bourg H 2 7 2 I F  2570

un bon bâtiment
avec magasin, boulangerie.
3 logements et dépendance.

Prix avantageux.
On exige peu d'argent au

comptant. Bon avenir par le fait
du pont de Pérolles qui se
construit actuellement

Adresser ollres : Poate res-
tante A. B. 200, Fribourg.

Belles cerises
La caisse de 5 kg., 2 fr. 601
10 kg., 4 fr. OO. H 3145 U 2507
.Maison P.Brnnclli,Lugano.

BUREAUX
A louer, au centre de la

ville, 2 grandes pièces situées
au Midi.  (Rez-de-chaussée et
pr étage.)

S'adresser 28, rue de Lau«
aanne, au 21** étage. 253'J

A LOUER
pour le 2o juillet 1908, le ma-
gasln el l'arrlére-inagasin
de la maison K« 72, rue dt
Lausanne, à Fribourg.

A louer, dans la même mai-
son ot dans celle portant lc
N° 72a , Ruel le  du Bœuf, p lu-
sieurs appartements.

S'adresser au notaire Faael ,
Grand'Rue, 32. H 25S7 F 243Î

CUISINIERE
On demande, pour fin ju i l -

let , bonne cuisinière expé-
rimentée, pour  j eune  ménage.

S'adresser sous 112178 F, à
Baasenstein et Vogler, Pri-
bourg. 2436

A LOUER
au 2me étage du N» 90, rue du
Pont Suspendu, Fribourg, un
bel appartement avec cui-
s ine , garde-manger , galetas et
cave. Prix modéré.

S'adresser à 91131. Crand &
VM, moulin de Pérolles, Fri-
bourg- II 1971 F 1852

¦ Quicon que aime ¦
avoir un visage frais , u n e  peau
tendre et blanche et un teint
rose, se sert chaque  j o u r  du
vrai 1096

Savon au Lait de Lis
de ISerguiaou & Cu, Zuric h

(Marque: deu x Mineurs).
Reconn u par de nombreuses
attestation» comme parfai-
tement neutre, pur et doux.

l'.a vente , à 80 cent, la
nièce, chez Messieurs
L. Bourgknecht & Gottrau

p harmaciens.
H. Cuony, pharm.
0. Lapp, p harm.
Th. Stajeisi, p harm.
T h u r l e r  & Kœhler , pharm.
1. A. M a j e r  & Brender , bazar
P. Zurkinien, coi f f . ,  i Fribourg
E. David, p harm., Bull;.
0. Bullet , p harm.. Estavayer
Edm. Martinet , p harm., Oron
Léon Robadey, ph., Romont.
H. Schmidt, p harm., Romont

Appartement à louer
4 chambres, chauffage central ,
gaz, électricité, bien expofé au
soleil H 2061 F 1926

S'adresser : rue Grlinoux,
30, 1" étage.

Cause affaire de famille

CAFÉ-BRASSERIE
à remettre, & Cenere, dans
jolie s i t u a i i o u .  agencement
neuf, billard , salle de société -,
recette journal ière  prouvée.
60 fr.

Pour renseignements, écrire
Case 2303, Porte Mont-Blanc,
Genève. Uc 1327! X. 26IE

Etablissements thermaux et station climatologique de

Olserlanci bernoia
Station de chemin de f e r  de la ligne Spiez-Zweisimmen-Montreux.

Souroo thermale réputée, captée parle goaTarnenient dépôts 1604.
lteoommandé par lea a u t o r i t é s  médicales comme station d'été la

plua i'i i v o i n i' l o  pour lea maladlea dea Tolea respiratoire *.

NoUYe l établissement : Saison du 15 mai aul"octobre.
200 lits. . Médecin D* W. MINNICH, Zurich.

Anc ien  établissement : Ouvert du t" juin ù septembre.
100 lits. Prix de pension très modérés.

Complètement transformé et modernisé pour  1908. Installation du chauffage central. Nouvello
véranda vitrée. Nouvelle gulerie de cure d'air nttenante h l 'hôtel . Lumière électrique partout,
Billard. Fumoir. Salon do lecture et pour écrire. Médecin »' 11 .". ï '.issi:. Berne.

Prospectus séparés pou r  les deux établissements gratis et franco. 2133

L'Eau de Weissenburg 85t̂ tettfeftï
employée comme boisson sealement î l^X -ZelZarT̂ ^ 5es

Prospectus sur les eaux gratis et (ranco. Direction : £. I ;< J <; i.ii.i.v.v.

U)

Xe Jci iC pnËiiconO: ctax.UUfJ-uc- de L^nùCWCi-UXc\\Xvoi3-ta

1a »\\iwà B0IIA1D .» »\\wLé Uutki
est incontestablement la première marque, aussi les imitations ne
manquent pas. Consommateurs, attention !

Exigez bien le nom.
(Prière de ne pas confondre Citronnade avec Citronnelle).

ON DEMANDE
des maçons, mancenvres et
mineurs. Travail garanti pour
l'année.

S'adresser à H. Jean Gur-
(ener, cnlrepren., Albeuve
et Kellogarde. 2518-1050

automobile
.4 Tendre, pour  cause de

double emploi , une voiturette
de Dion 9 HP , tonneau 4 p laces,
en parfait état, lionne marche
garantie, faisant hien les côtes ,
capote, phare et accessoires.
Prix : 1900 fr Essai a volonté.
Leçons gratuites.

Adresser offres sous chiffres
H 4525, à tlitatenstein et Vogler,
Lausanne, 2281

PENSiQN
On demande, pour  dame

seule, pennoi et </ rande cham-
bre non meublée au rez-de-
chaussée ou l" étage Jouis-
sance d'un jardin  désirée.

Offres par écrit : n"» E. Tu.
Ecole ménagère, rue de ilorut.

M™FOURCADE
iage-(emme de l ,c classe

23, <taal dea Bergues
GENÈ VE

Consultations tous les jours.
Télép hone 3191

[Cliiifti i Gtctti el diiiqie sut Ftiiei]
Reçoit pensionnaires &

tou te époque .Csn fortmodérai.

IIARTLISBEIICJ
Station cliraatérique, près de
Thoune. Hôtel  des Alp es. Vue
splendide. Foret de sanlns. Pr ix
mo dérés. Prospect. H. Oiraadi.

SOO m. a'altituÛQ

£Wk 100
Qcm-aridcxxz, -ta.

IWamp LiMi
lmâo\m

Z.C mUtXSUvA/
ini,-. Atie-wne*/

^pequx- clc C *

aZlaçici ¦ieconxma.rCdct>
f tpow t, &**ttîfpc4:

eaux, de- ëJkxZod
l'aco-.vv dc SOOauxmmti» —t

A LOUER
pour tout de suite un joli
magasin avec appartemenl
attenant.

S'adresser : Bnnque Knaa-
baumer, 82, rue de Lau-
sanne , l-'ribourg. 2493

REPASSEUSE
On demande une bonne raa-

¦njettle.
S'adresser à M"" Simon, Bit

Glatigi.y,  Payerne. 2523

Coffres-forts
GENRE MODERNE

Garantis incombustibles
et incrochetables.

Assortiment en magasin

E. GOUGAIN
I 

Fribourg i
Avenue dc Beauregard |

Fraises du Valais
I" qua i. , 2 kg., 2 fr. 50; 2"'"
quai., 2 kg., 2 fr. franco. A
partir du 15 ju i l l e t  : abricote ,
pêche?, po ires, prunes, pommes,
Ed. Florlo Veliino, CXùéd.,

SAXON.

Attention au public deman-
dant des er . iyr-unts.' Chacun
peut se procurer lui-même un
emprunt par notre < Adresse
de Prêts » , à 2 fr.

< Comptoir Ilcrna »,
ItEltME-

SBflHHHBHiifflBBBHBBBBBHBB
[ Publications du Diclionnaire Géographique
I DE Ul SUISSE — N E UCHATEL 

I O U V R A G E  EN SOUSCRIPTION I '¦DICTJMNAIM çOIVIBERCIAL ET
[ADIBINIST j niF^l
g SOCIÉTÉ IHDUSTfl fELLE ET COMMERCIALE DE NEUCHATEL
J j Ua vol. m-1 <Ic SOO pigts. T,,-[:; ¦:  en 1 an.

[ I  | O fasc icules il Fr. 2.50. Complel btocM, fr. 25. —
m PRIX DE FAVEUR
' ' I Les souicrlpteurs au volura. complot obtiendront te prit de fiveaf
I de 20 FR. Juequ'an 16 AOUT I 908 fajabl. eo on

f l  ";i',: "":l de FR. 20 "• • '' XXX veriemcsta de FR. I 0.

' ' i II -^ U L J , r pr.e_»cl«. eetaUU. .1 apecla». s.
H ridmlnlstnUoii des PablluUou da DIctlomiilK géo jupSiq;.. de U Sulsu
'• j  Avenue du I*' Mara, 9 O. NEUCHATEL - Et chez toua lea libraire..

nin 111 n imiiiiinii¦IIIIII hii mi iim niii mi i II i

à V8NMI
on ù loner, à long terme ou
pour

séjour d'été
le château de Crcnay-s.- Yvcr-
don. Belle si tuation.  Séjour
tranquille.  Ombrages ct forêts
à proximité.  2407

S'adresser ù Jaj-et, régit-
SCUr , à t . I . ' / .-s.- t i r a i i i l s o u .

50 voitures
it vendro « Breaks, Victoria? ,
Vls-à-Vls, Landaus, Chars de
chasse , ['bâclons. Ti lburys,
Ducs , chars a bancs, cam ions ,
etc. Spécialité de caoutchou-
taee de roues. . 2W2

<. II :î UIH \ ,
rue d u  Lac, 12. Genève.

Café-Brasserie
Restaurant

situé avantageusement, dans
ville iinporlnnte de la Suisse
française, est ù remettre pour
cause de sa nié. Capi ta l  née. env.
8000 fr. — F-crire sous chiffres
012585L, A Haasenstein et Vo-
gler, Lausanne. 2431)

BeÇ* Sans alcool "VèS

Le Citrol délayé dans un verre
d'eau fraîche donne une limonad»
ia.irachis3&ate, ttcomm&nito p&i
les médecins. Le Citrol se vend
dans toutes les épiceries, confi-
series, drogueries et pharmacies,
au prix de 20 cent le rouleau  de
12 tablettes. 2222

LOCâTIOK DE PINTE COMMUNALE
Le Conseil communal de Montbrelloz exposera en mises pu.

bllques la location de la i " i u i < -  couimunulo pour 0 ans ; entrée
en jou issance le l«r janvier 1909.

Situation sur une route très fréquentée, cl ientèle assurée.Cette pinte procurera de réels hénélices b. tout p reneur  sérlcui"
Les mises auron t  lieu le lnuili 20 Jain 1908, ù 2 b. de l'aprèi'

mid i, dans une salle particulière de l'établissement. 2481
l'&r ordre : Muc&rroz, A., secrétaire.

Vente aux enchères
d'auberge avec petit domaine

Samedi 20 Jnin prochain, dôs les 3 h. de l'aprèt-midi, au
Café du Chcval-lllanc, à l lrenl-Montrtux, M»« veuve Corlhéay
fera vendre aux enchères publiques la propriété qu 'el le possède
au dit lieu. Cette propriété consiste cn bâtiment d'habitation
avec grange, écurie, étable à porcs et 40 ares de terrain en
nature dq jardin , vorger, pré ct vigne. Le tout cn parfait état
d'entretien ct de culture et de bon rapport.

Le bruinent désigné sous le nom de Vafé> dn v iu->«î - i i inn , ,
situé au bord de la grand'route Cliernex-Les Avants, compren d
deux salles à boire avec* chambres et cuisine, cave meu blée cl
pressoir; jeu de quilles.

On traiterait avant los mises en cas d'offro suffisante .
Pour tou s renseignements, s'adresser en î'étnde da notaire

Ju lcu l 'uvrc, à t t outreux. 114275 M 2360

Hotel-Penslon de la Croix-Blanche
CORBIÈRES (Gruyère)

Agréable séjour d'été, air salubre, promenados faciles , jardin
ombragé, à proximité de belles forêts. Consommation de premier
choix. Cuisine soignée. Tuiles à toute heure. 2503

"Voiture à. 1 hôtol.
Pr ix modérés. Arrangement pour séjour prolongé et familles,
Se recommande, if. GEVISIEZ.

BAINS D'HENNIEZ (Vaud)
Altitude 000 mètres. Station : Granges-Marnand.

Saison : 1" ju in  au 30 septembre.
Menl établlsaement cn Suisse , poiesédant dea Itam

bicarbonatée», alcaline» et Utlilnces naturelles, mi-
llaéca avec anecès depuis pins de OOD ans, contre Ici
rhumatisme», la goutte, r a r t l i r i t i s u u -, lu neurasthénie.
Recommandées contre les maladies dc Pestontac, du
l'oie, drs afl'cctlons des reins et de la vessie.

Situation charmante aux abords des forêts.
Kxcellenlc cuisine Régime spécial ponr diabétiques.
Prix modérés Conditions modiques du I" qu 20 juin.
Pour tous renseig. s'adresser à-la Direction , à Henniez.
Médecin de l'établissement : i> Schœrer.

On ne reçoit ptfs de malades atteints de tuberculose ou d'au
très maladies contagieuses. H 32759 L 2251

LAC BE MOBÂT
Pension-Villa Montbijon, Meyriez-Morat

Belle si tuation , exempte dc poussière. Magnifique vue sur le
lac et lo Jura. Hains du lac. Agréable et tranquille séjour de
campagne. Lumière électrique, tèlàpbone. Prix modérés. 2341

M'"« FKIEDRICII, propr.

Fait le plas saie métal brillant
comme nne glace & ne graisse pas.

Seulement véritable J__ McUlC fiSR *&avec la marque déposée ' "
« H AOL » En vente Partou ^ :

Représentants sont demandés. M>iiqanU : 1:1 s :y-xi.v. & C'°, Berlin NO'

ff iôtet-Eension
dts f ëains de (Matran

Le plu s agréable séjour do campagne, :\ proximité dc Fribour?,
nou vellement restauré, 7 trains  par jour. Pension pour  familles,
reslauration et truites à toute heure. -Sp écialité de bains de
nata tion et bains chauds. H 2668 F 2537

Prix dc pension , chambres et servico compris, depuis 4 fr.

A. l iOI .LV, prorrictai re.


